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DERNIERES OBSERVATIONS - 
SUR LES MALADIES 

n 

DES FEMMES GROSSES ET ACCOUCHEES, 

fr Observatton. T E h. Oftohre je vis une jeune Femme âgée 
J-jide 20. ans , accouchée depuis trois femaines , au' 

terme de neuf mois de fa première gro lie fie de deux enfans mâles , qui n’a- 
voient qu’un délivre commun. Le premier de ces Enfans étoic vivant, 8C 
avoir la proportion ordinaire aux Enfans de neuf mois \ mais le fécond étoic 
mort, 8c n’avoit que celle d’un enfant de trois ou quatre mois au plus j 
de forte qu’il falloit qu’il eût été mort au ventre de fa Mere durant plus de 
cinq mois , dont elle n’avoit neanmoins reçu aucune incommodité extraor¬ 
dinaire , non plus que cet autre Enfant qui étoit vivant , quoi qu’il eue 
tiré fa nourriture du même délivre qui étoit commun à ces deux Enfans. 
La raifon de cet événement vient de ce que les Enfans jumeaux qui n’ont 
qu’un délivre commun, font neanmoins feparez l’un de l’autre par leurs 
membranes 8c par leurs eaux particulières qui les envelopent , 8c qu’ils 
ont auffi leurs vaifieaux particuliers qui leur fourniflent la nourriture fans Ce 
communiquer de l’un à l’autre 8c lors que les eaux des Enfans avortons qui 
viennent à mourir prématurément au ventre de la mere , ne s’écoulent point 
par la rupture des membranes qui les contiennent , ils s’y peuvent encore 
conferver durant un long-temps, fans’ aucune corruption cadavéreufe j ce 
qui eft caufe qu’ils ne parodient , au temps que la nature s’en délivre , que 
de la proportion qu’ils étoient lors que le principe de vie a été détruit en 
eux. 

s. Obs e r v ation. Le 15. Octobre 1^3. je vis . une Femme âgée de 
38. ans , ou environ , qui avoit depuis un an , le ventre aufii tuméfié, 
que fi elle eût été gro fie d’Enfant, comme elle fe l’étoit imaginé durant: 
un long-temps ; de forte que voyant que le terme de fa prétendue groflèfie 
étoit pafie , elle me confulta pour fçavoir au- vray fi elle n’étoit point 
grofle -, l’ayant examinée comme elle le defiroit, je connus que la tumeur 
de fon ventre ne procedoit que d’une hydropifie y qui lui étoit arrivée par 
la diminution 8c par la fupprefiion entière de fes mois -, à quoi elle avoit été 
d’autant plus difpofée, qu’elle avoit été toûjours fterile , 8c d’une comple- 
xion valétudinaire, comme ont coutume d’être la plûpart des Femmes fie- 
riles- Un de mes Confrères avec lequel je la vis, lui fie peu de jours après 
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la ponction du ventre , mais inutilement car elle mourut quelques jours 
en tu i te , comme je l’avois bien prédit par toutes les mauvaifes dilpoAtion* 
où elle étoit lorsque je la vis. Cette expérience me confirma ce que beau¬ 
coup d’autres m’avoient fait connoicre, qui eft que la privation, ou la confi- 
dcrable diminution des menftruës des Femmes, eft prelque toujours la princi¬ 
pale eau Fc des hydropifies qui leur arrivent, ou du moins la caufe adjuvante. 

3. Observation. Le 27. Novembre 1693. j’ay accouché une Femme 
de Ion premier Enfant, qui étoit un Garçon mort en Ion ventre depuis deux 
jours , au terme de lept mois 6c demy. Cette Femme avoit pour lors 
les deux cuifles , 6c les deux lèvres de la vulve extrêmement turmefiées, 
depuis cinq ou fix jours -, ce qui lui étoit lubitement arrivé après un gros 
rhume , en maniéré de fluxion de poitrine. Elle accoucha neanmoins af- 
fez heureuiement, 6c fe porta bien dans la fuite j la nature s’étant fort bien 
dégagée de toutes les humeurs qui lui avoient extraordinairement tuméfié 
les cuiflcs , 6c les lèvres de la vulve , par une bonne 6c ample évacuation 
des vidanges de fa couche , faute de quoi ces mêmes humeurs n’ayant un 
aufli libre 6c entier dégagement qu’elles eurent heureufement, auraient pu 
refluer vers la poitrine , qui avoit été fort débilitée par ce gros rhume , 
dont elle avoit été beaucoup incommodée avant fon accouchement, qui en 
fut prématuré -, ce qui l’aurait mife en grand danger de la vie, comme il 
y avoit lieu de le craindre. 

4- Observation. Le 8. Janvier 1694. j’ay accouché une Femme d’un 
Enfant de fept mois, qu’elle portoit mort, en fon ventre depuis quinze ou 
vingt jours qu’elle s’étoit bleflee , par une tres-violente contorfion de 
reins : cependant elle fe porta bien après être accouchée > mais aupara¬ 
vant elle étoit dans une continuelle inquiétude, ne fentant point du tout 
remuer fon Enfant depuis plus de quinze jours , 6c ne doutant pas qu’il ne 
fut mortjComme elle m’en afluroitielle aurait bien defiré que je l’en eufle dé¬ 
livrée dés ce temps-là, dans la crainte qu’elle avoit que cet Enfant more 
en fon ventre , ne la fit aufli mourir dans la fuite : Mais ne voyant en elle 
aucun autre accident qui m’obligeât d’accelerer fon accouchement : Je lui 
dis que quoi qu’elle fut certaine que fon Fnfant fut mort en fon ventre, 
comme il y avoit grande apparence , par beaucoup de Agnes qui confir- 
moient fon opinion : il falloit neanmoins attendre pour l’en délivrer , que 
la nature eut commencé par les Agnes ordinaires d’un travail déclaré , £ 
témoigner qu’elle vouloit l’expulfer , 6c que l’on voyoit beaucoup de 
Femmes porter leur Enfant mort en leur ventre des mois entiers , quand 
leurs eaux n’étoient pas écoulées , fans interefler leur fanté , comme il lui 
arriva , ainfi que j’ay dit. 

y. Observation. Le 8. Février 1^94. je délivray une Femme de l’ar- 
riere-faix d’un petit fétus qui n’étoit pas plus gros qu’une grofle mouche 
à miel , qu’elle avoit rendu un jour 6c demy auparavant, avec une perte 
de fang A confiderablc , qu’elle lui avoit caufé pluAeurs foibleflcs. Le dé¬ 
livre de ce petit Avorton étoit (pmblable à ces efpeccs de corps étranger* 
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qu*on qualifie ordinairement du nom de faux-germe , qui ne {ont propre¬ 
ment que des vrais délivres : celui-cy étoit de la grofieur d’un petit œuf de 
poule. Aufii-tôt que j’en eus délivré cette Femme , fa perte de fang ccfia. 
Elle s’étoit blefiee il y avoit dix jours , en faifant un faux pas , croyant 
pour lors être grofie de prés de deux mois -, mais elle pouvoit ne l’être 
que de trois femaines de moins , car fi elle l’eût été de deux mois, ou en¬ 
viron , comme elle le croyoit , ce petit fétus Avorton , auroit été d’une 
proportion bien plus grande que celle qu’il avoit lors qu’elle le vuida. 

Observation. Le 16. Février 1694. je vis une Femme qui étoic 
accouchée le même jour de fon premier Enfant qui étoit vivant, laquelle 
avoit été furprife de convulfions un peu avant que d’accoucher , qui ayant 
encore continué après qu’elle fut accouchée , la firent mourir le lende¬ 
main. Un de mes Confrères qui l’avoit vue avant moy , lui avoit fait faire 
deux grandes faignées du bras : Mais j’aurois préféré de faire ces faignées 
du pied après qu’elle fut accouchée, comme je l’ay fait faire en plufieurs 
autres femblables occafions, avec un bon événement : car après 1 accouche¬ 
ment , 8c principalement dans les premiers joursil faut toujours autant 
que l’on peut, vuider la plénitude des humeurs par les parties inferieures, 
imitant la nature, qui tâche toûjours de s’en dégager par ces voyes en ce 
temps. 

Observation. Le 9. Mars 1694. j’ay accouché une Dame d’un 
Enfant mâle qui vint à terme , 8c fe portoit bien , quoique la Mere eut eu 
une jaunifle partout le corps lors qu’elle n’étoit grolfe que de fix mois, 
qui lui dura plus de fix femaines : cependant lors qu’elle accoucha de cet 
Enfant , ils ne fe refientoient point de cette jaunifie , 8c fe portoient bien 
tous deux : Mais l’arriere-faix étoit tout jaunâtre, ce qui étoit une marque 
évidente que le fang de la Mere, infedé de l’humeur qui lui avoit caufé 
cette jaunifie , avoit été purifié en fe filtrant dans la fubftance fpongieufe 
de cet arriéré-faix , devant que d’être diftribué à. l’Enfant, pour fa nour¬ 
riture , qui eft un ufage fort confiderable , auquel cette partie eft deftinée. 

Observation. Le 11. Mars 1694. j’ay délivré une Femme d’un pe¬ 
tit Enfant mâle de trois mois 8c demy , qu’elle portoit mort en fon ven¬ 
tre , depuis fix jours qu’elle avoit été blefiee par une chute, ayant pour lors 
une tres-grande perte de fang. Ce petit Avorton avoit à proportion de fon 
corps le cordon de l’Ombilic extraordinairement long , dont il avoit même 
deux ou trois tours au bras , 8c des autres tours au col, tous lefquels conr. 
tours de ce long cordon l’ayant extrêmement accourci, avoient beaucoup 
contribué à caufer cette grande perte de fang , qui arriva à cette Femme , 
par le détachement de l’atriere-faix dans la matrice, laquelle perte cefia auf- 
fi-tôt que je l’eus délivrée de cet Avorton , après quoy elle fe porta bien. 

Observation. Le 25. Mars 1694. j’ay accouché une Femme au 
rerme de huit mois 8c demy de fa grofièfie , d’un Enfant mâle qui le por- 

~toit tres'bien , quoique fa Mere eut été fort malade durant dix ou douze 
jours d’une fièvre continue, 8c qu’elle eut été en ce temps quatre ou cinq 
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4 Dernims Obfervatim fur les Groffejfes 
jours fans fentir mouvoir Ton Enfant ; ce qui lui fît croire pour lors qu’il 
étoit mort en fon ventre: cependant elle ctoit gucrie de cette dangereufê ma¬ 
ladie depuis trois femaines , 8c nonobftant la cefTation du mouvement de fon 
Enfant qu’elle n’avoit point fenti durant quatre ou cinq jours , comme je 
viens de dire , elle le fentit remuer à fon ordinaire dans la fuite , & en ac¬ 
coucha tres-heureufement. Cet Gxemple fait manifeftement connoîtrc que 
Ja ceflation du mouvement d’un Enfant au ventre de fa Mere durant un 
auflî long intervale , n’cft pas un figne certain qu’il foit mort , s’il n’eft 
accompagné de plufîeurs autres qui dénotent auflî la même chofe. 

*°* Obsirvation. Le premier May 1694. j’ay accouché une Femme 
d’un Enfant mâle qui vint naturellement à terme s mais cet Enfant avoir 
une cicatrice à la lèvre fuperieure , auflî apparente que celle qui paroît 
après la réünion d’un bec de Lièvre ; ce qui avoit été imprimé à l’Enfant 
dés les premiers jours de fa conception j auquel temps la Mere avoit fixe¬ 
ment regardé avec attention une perfonne qui avoit un bec de Lièvre fi¬ 
guré comme il paroifloit à fon Enfant. Ces fortes de marques peuvent 
quelquefois bien a la vérité être imprimées au corps de l’Enfant dans l’in- 
tervale des fept ou huit premiers jours de la conception , comme il étoit 
arrivé à cet Enfant, auquel temps toutes les parties font tres-molles ; mais 
je ne crois pas que la figure des parties d’un Enfant puifleêtre changée, 
ou difformee par ces fortes d’imaginations de fa Mere après le troifiéme 
mois de fa conception : car pour lors toutes les parties du corps ont aflez 
de fermeté 8c de lolidité pour refifter à ces fortes d’impreflions.. 

xi. Observation. Le 7. May 1694. j’ay accouché une Dame d’un petit 
Enfant mâle de quatre mois 8c demy ou environ , qui ctoit vivant, 8c jetta 
même trois ou quatre petits cris , aufli-tôt que je l’eus délivrée de cet En¬ 
fant, qui venoit les pieds devant avec fortie du cordon de l’ombilic. La 
Mere etoit d’une habitude fort replete , qui avoit eu une fubite frayeur 
deux ou trois jours auparavant, en voyant fa Femme de Chambre évanoüie 
par-des vapeurs aufquelles elle étoit fujette, 8c qui auroit pu être préfer- 
vée de la Couche prématurée qui lui arriva par cette fubite frayeur donc 
elle fut inopinément furprife } fi elle avoit youlu fuivre le bon confeil que 
je lui avois donné , de fe faire faigner plus d’un mois auparavant , fans 
attendre pour faire cette faignée de précaution qu’elle fut au demy terme 
de fa groflèfle , comme ont coûtume de faire la plupart des femmes ; car 
il efi: tres-certàin qu’il eft: bien plus falutaire de faire cette première Ali¬ 
gnée aux Femmes qui ont befoin de ce remede dés le fécond ou le troifiéme 
mois de leur grofleiîe, que d’attendre plus long-temps. 

a. Observation- Le 27. Juillet 1694. j’ay accouché une Femme au 
terme de huit mois 8c demy de deux Enfans vivans, dont le premier oui 
étoit un Garçon , préfentoit le côté de la fefle , la Mere ayant vuidé les 
eaux de cet Enfant dés le jour précèdent : Je le tiray vivant 8c fe portant 
aflez bien , étant d’une proportion ordinaire aux Enfans de ce terme ; mais 
la voulant délivrer de l’arriers-faix , je reconnus aufli-tôt quelle avoit en- 
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ttore un fécond Enfant qui fe prefentoit naturellement, cependant considé¬ 
rant que c’étoit une Femme tres-delicate, ôc qu’elle avoit été bien débilitée 
par l’Operation qu’il fallut entreprendre pour ladeliver de ce premier En¬ 
fant, en le tirant par les pieds apres l’avoir retourne, ôc qu’il y avoit à crain¬ 
dre que ce fécond Enfant ne put pas être expulfé, quoi qu’il fe prefentât par 
la tête, ÔC ne vint à périr par le delai de l’Operation , ôc qu’il ne fur vint 
à la Mere quelque dangereule perte de fang , je jugeai plus à propos de le 
retourner pour le tirer aulîi par les pieds comme je fis. Ce dernier Enfant 
étoit une Fille vivante , mais d’une proportion d’un quart plus petite que le 
premier : il n’y avoit qu’un feul Delivre qui étoit commun à ces deux Enfans.* 
la Mere avoit eu les jambes fort enflées dans tout le dernier mois de fit 
groflefle , comme ont ordinairement toutes les Femmes grofles de plufieurs 
Enfans , qui ontauflî coutume d’accoucher allez fouvent quinze jours devant 
la fin du neuvième mois de leur groflefle, comme il arriva à cette Femme, qui 
fe porta neanmoins fort bien après que je l’eus ainfi délivrée. 

Observation. Le 20. Aouft 1*194. j’ai accouché une Femme d’un 
Enfant qui prefentoit la main ôc le cordon de l’ombilic avec la tête, la Mere 
ayant vuidé toutes fes eaux dés le jour precedent ; je tirai cet Enfant vivant, 
après avoir repou fle fa main ôc le cordon de l’ombilic au derrière de la tête, 
que je reduifis par ce moyen dans la fituation naturelle , empêchant cepen¬ 
dant que ces parties que j’avois réduites , ne fuflènt derechet repouiïces au 
dehors dans le temps des douleurs , jufques à ce que la tête de l’Enfant eue 
été entièrement pou fiée au paflage. 

Observation. Le 30. Aouft 1694. je vis une Femme qui avoit 
une petite tumeur au lèin droit au déifias du mammelon, laquelle étoit dure, 
ôc fortement attachée fur le mufcle peétoral * ce qui étoit caufc d’une dou¬ 
leur aflez confiderable qu’elle fentoit au bras du même côté , qui me fit juger 
que cette tumeur quoique petite deviendroit avec le temps carcinomateule , 
comme il arriva dans la luite , nonobftant tous les remedes qu’on lui fit 
pour l’en empêcher. 

Observation. Le 10. Septembre 1^94. je vis une jeune Dame 
âgée de 22. ans, qui avoit un flux de ventre continuel depuis prés d’un an , 
qui l’avoit réduite prefque à l’extremitc *, ayant de plus une tres-mechante 
toux qui denotoit qu’elle avoit toute la poitrine gâtée. On me dit pour 
lors qu’elle avoit eu depuis cinq mois quelque foupçon de groflefle , fur ce 
qu’elle n'avoit point eu fes mois depuis tout ce temps-là , ôc qu’elle avoit 
même crû avoir fenti quelque efpece de mouvement dans le ventre étant à 
Forges, où elle étoit allée par le confeil des Médecins, pour y prendre des eaux 
minérales pour fon dévoyement, ôc qu’elle avoit encore eu quelques autres 
lignes équivoques de Groflefle -, mais l’ayant examinée je lui trouvai l’orifi¬ 
ce interne de la matrice fi petit, ôc la matrice même fi peu tuméfiée , que je 
ne crus pas ce loupçon de groflefle bien fondé , ôc je lui dis que fi j’avois été 
appelle plûtôt pour lui donner confeil, je l’aurois fait feigner depuis cinq 
îuois entiers quelle n’avoit point eu fes menftrues, au moins trois ou quatre 
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fois , pour fupplé.r au defaut de cette évacuation naturelle, nonobftant la 

foibl'jflc où elle étoit réduite à caufede la perfeverancc defon devoyement. 
Je trouvai enfin cette Dame en fi mauvais état lorfque je la vis , que je crûs 
qu’elle mourrait dans peu , comme il arriva fept ou huit jours enluite. Elle 
vuida par le fiege quelque jours devant que de mourir, un fort grand ver 
tout vivant, qui avoit été félon l’apparence , la caufe des frequentes foiblef- 

fes de maux de cœur avec naüfées &c vomiffemens dont elle avoit éré tra¬ 

vaillée : c’étoit la même Dame dont j’ai parlé en l’Obfervation 600. du 
Livre d’Obfervations que j’ai ci-devant donné au Public. 

té. Observation. Le 14. Septembre 1694. je fus à Saint-Germain en 
Laye , voir une Femme accouchée depuis dix jours de fon premier Enfant, 

par les mains d’une Sage-femme Angloife qui avoit defiré avoir mon confeil, 
fur les accidens qui étoient furvemis à ccttc Femme apres fa couche j mais 
je trouvai la Malade en un fort mauvais état lorfque je la vis , ayant un tres- 

mauvais poulx avec de frequens treffaillemens convulfifs des bras de autres 
accidens, caufez par une difpofition inflammatoire de la matrice, qui la firent 

mourir quelques jours enfuite, comme je l’avois bien prédit en la voyant en 
ce mauvais état. 

17. Observation. Le 10. Odobre 1694. j’ai accouché une Femme au 
terme de huit mois de fa greffeflfe d’un Enfant qui venoit les pieds devant , 
& qu’elle portoit mort en fon ventre depuis plus de quinze jours , s’étant 
Fieffée par la'grande'fatigué qu’elle s’étoit donnée à folliciter fon mari qui 
croît malade ^ n’ayant eu pour lors aucun égard à la confervation de l’Enfant 
qu’elle portoit en fon ventre : cette Femme fe porta bien neanmoins après 
que je l’eus délivrée de cet Enfant mort, à quoi contribua aufli beaucoup la 
joyc qu’elle eut de la bonne convalefcence de fon mari, qui adoucit bien le 
chagrin qu’elle pouvoir avoir de la mort de fon Enfant. La joye contri¬ 
bue bien à la vérité à la bonne convalefcence des Femmes en couche j' mais 
le chagrin au contraire leur caufe fouvent de funeftes accidens. 

18. Observation. Le 17. Octobre 165)4.. j’ai accouché une Femme d’un En¬ 

fant extrêmement gros, que je lui tirai du ventre après qu’une Sage-Femme 
de trois affez célébrés Chirurgens fe furent laffcz inutilement, en fc relayant 

l’un après l’autre , pour tâcher de faire extradion de cet Enfant qui s’étoic 

préfenté naturellement. La Sage-Femme cflaya premièrement de tirer cet En¬ 
fant par la tête qu’il prefentoitj mais comme il avoit vraifemblablcment les 

épaules fort larges , de proportionnées au refie du corps , elle ne put venir 
à bout de tirer dehors cet Enfant, qui pour lors étoit vivant, ainfî qu’il pa- 
roifloit par les mouvemens manifefles de fa tête *, de forte que cette Sage- 
Femme ayant épuifé enfin toutes fes forces, elle envoya quérir le premier 
de ces trois Chirurgiens pour la fecourir -, lequel étant venu fit de fi violens 

efforts pour tirer la tête de cet Enfant, qu’il la fepara entièrement du corps, 

l’Enfant reliant toujours arrêté au paÛagc par la groffeur de fes épaules. Ce 
premier Chirurgien s’étant ainfî lafFé , le fécond qui fut mandé fe mit à 

travailler, & arracha les deux bras de l’Enfant l’un après l’autre, fans pou- 



& fur les Accouchenîêns des femmes. y 
voir venir à bout de faire fuivre le corps, qui refloit toujours au dedans j 
ce que voyant le troifiéme Chirurgien voulut tenter de tirer l’Enfant par les 
pieds ; &c pour cet effet ayant amené un des pieds au paffage , il le tira d’une 
fi violente force , que l’os de la jambe fe fepara de l’os de la cuifTe au droit 
du genoüil J cette jambe ne tenant plus à la cuifTe que par le feui cuir , fans 
que pour tout cela il pût faire fuivre le refie du corps de TEnfmt, ni qu’il put 
jamais trouver l’autre pied pour le tirer avec ce premier , comme il devoir 
avoir effayé devant que de tirer ainfi qu’il avoit fait ce premier pied fçul; de 
forte que tous ces trois Chirurgiens ayant épuifé l’un après l’autre toutes les 
forces de leur corps 8c de lcurefprit, furent obligez de renoncer à cette 
laborieufe Operation. Ce fut en ce déplorable état que je trouvai cette pau¬ 
vre Femme en arrivant chez elle, où Ton m’avoit mandé pour la fecourir, 
comme je fis en la prefenre de res trois mêmes Chirurgiens que je trouvai 
auprès d’elle. Pour y parvenir , ayant fait mettre cette Femme dans une fi- 
tuation convenable à faire extraélion du refie du corps de Ton Enfant, dont 
ils n’avoient jamais pu venir à bout en plus de trois heures de temps qu’ils 
y avoient travaillé -, je commençai à ôter la jambe droite de cet Enfant.que 
je trouvai pendante hors le paffage, ne tenant plus à la cuifTe que par la feule 
peau , comme j’ai dit, après quoi je glifïai ma main dans la matrice, cepre- 
mier pied retranché m’ayant donné lieu de le faire afTez facilement, pour y 
prendre l’autre pied que ces Chirurgiens n’avoient pas pu trouver, lequel 
j’amenai auili-tôt dehors j tk l’ayant fortement empoigné , y ayant aupara¬ 
vant mis un lac , que je donnai à tenir à l’un de ces Chirurgiens afin qu’il 
m’aidât à le tirer lorfque je luy dirois , j’achevai facilement Textradion du 
refie du corps de ce gros Enfant, que la Mere croyoit avoir porté en fon ven¬ 
tre dix mois entiers , en fupputant le temps de fa groffeffe par celui auquel 
elle avoit eu la derniere évacuation de les mois. Cette Femme ayant été 
ainfi délivrée fe porta afTez bien le jour enfuite, pour donner lieu d’efperer 
qu’elle pourroit être aflez heureufe d’échapper , nonobflant un fi laborieux 
travail : Mais elle fut furprife dés le fécond jbur d’une fi groffe fièvre 
avec un très-grand mal de tête, ébloiiiffement de la vue, 8c d’une difficulté 
de parler avec une efpece de paralifie de la langue, que je crus qu’elle 
mourroit, comme il arriva au fixiéme jour de fon Accouchement. Si ces trois 
Chirurgiens avoient opéré avec jugement comme je fis en leur prefence, ils 
auroient pu délivrer cette Femme qu’ils violentèrent inutilement durant plus 
de trois heures entières : cependant je la délivrai afTez facilement en leur pré- 
fence,comme je viens de dire, en moins d’un demi quart d’heure. L’on con- 
noîtra bien la caufe pour laquelle ces Chirurgiens ne purent pas venir à bout 
de cette Operation qui leur fut fi laborieufe, quand j’aurai déclaré la faute 
qu’un chacun d’eux avoit faite •> qui efl que le premier voyant que tous les 
violens efforts qu’il avoit fait pour tirer la tête de l’Enfant ne fervoientde 
rien , il devoit introduire un doigt de chacune de Tes mains jufque fous 
l’aiffelle de chaque bras de l’Enfant, 8c donnant cependant la tête à tirera 
une autre perfonne , il devoit lui-même tâcher de cirer dehors les épaules. 
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de l’Enfant avec fes doigts gliflez comme je viens de dire , fous l'ai (Telle de 
chacun des bras. Pour le fécond de ces Chirurgiens qui fe mit à travailler 
après que le premier fe fut fort fatigué 8c lafle, il tira bien à la vérité les 
bras de l’Entant dehors en conduifant les doigts de fa main fous chacun des 
bras ; mais il fit aufli une grande faute -, qui étoit qu’aufii-tôt qu’il en eue 
tiré un dehors , il le tira leul fi fortement qu’il le démembra du corps de 
l’Enfant, ce qu’ayant fait, il tira encore l’autre bras feul 8c le démembra 
de la même maniéré qu’il avoir fait le premier, fans pouvoir faire fortir le 
corps de l’Enfant qui refta toujours au ventre de la Mere, ce qui ne feroic 
pas arrivé , fi ce même Chirurgien, au lieu de tirer chacun des bras feul, 
les eut tirez tous deux enfemble ; moyennant quoi en faifant une attraction 
direCte, il auroit indubitablement tiré en même temps lecorps de l’Enfant, 
dont il ne put pas venir à honf pn ne tirant qu’un bras à la fois : car ainfi fai- 
fant, t’attraCtion étoit toujours oblique, au lieu d’être droite, comme elle au¬ 
roit cté,fi ayant amené au dehors les deux bras il les eut tirez ,comme j’ai dit, 
egalement joints enfemble. Ce fécond Chirurgien s’etant donc fort fatigué 
céda la place au troifiéme,qui crut mieux faire en retournant le corps de l’En*- 
fant pour le tirer par les pieds, comme il dfaya de faire autant qu’il put, en 
introduifant fa main dans la matrice , pour y chercher les pieds : en ayant 
trouvé un , il le tira dehors & la jambe jufqu’au genoiiil : ayant cette jam¬ 
be , il la tira d’une fi grande force, qu’il la fepara de l’os de la cuilfe au droit 
du genoiiil où elle ne tenoit plus qu’à la fimple peau, pendante ainfi hors du 
paflage : c’étoit là le déplorable érat où je trouvai, comme j’ai dit , cette 
pauvre Femme. La faute que fit ce troificme Chirurgien étoit d’avoir voulu 
tirer cet Enfantqui étoit fort gros par un feul pied : car il devoir en ayant a- 
rnené un au dehors, faire en forte de trouver Fautre,afin de les tirer tous deur 
enfemble, comme on doit toujours faire , quand les Enfans qu’on veut tirer 
par les pieds font fort gros, afin de les pouvoir mieux retourner 8c de les 
tirer enfuite plus directement &c plus facilement. Pour ne pas diminuer la 
réputation de ces trois Chirurgiens qui font mes Confrères , je n'ai pas voulu 
ks nommer, ni leur déclarer la faute que ) avois connue que chacun d’eux 
avoit faite, devant plus de dix perfonnes qui étoient prelentes, lorfqueje' 
délivrai cette Femme : mais le lendemain ayant rencontré le plus célébré des 
trois je lui fis connoître fincerement ma penfée, en l’avertiffant de ce que cha¬ 
cun d’eux devoir avoir fait en cette laborieufe Operation.il m’avoiia avec la- 
même fincerité que celle avec laquelle je lui parlai,qu’il étoit entièrement de 
mon fentiment fur ce fujet, &c me remercia bien de mon avertiflement. Je 
le chargeai d’en avertir pareillement les deux autres, il me promit bien qu’il 
k feroit, afin qu’ils en puffent profiter aufiTi bien que lui. 
Observation. Le 18. Octobre 1694. j’ai accouché une Femme d’uu 

Enfant mâle, qui vint naturellement au terme de neuf mois complets, étant 
d’une bonne proportion convenable à ce terme , quoique la Mere eut eu une 
perte de fang aficz confiderable durant trois femaines , n’étant encore grofle 
«que de deux mois * 8c qu’elle eût fait une violente chute fur le côté du ven¬ 

us 
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tl*e quinze jours avant que d’accoucher aufli heureufemenC qu’elle*fit, tant 
pour elle que pour ion Enfant qui fie portoit très-bien. L’on auroit pu 
croire que cette Femme ieroit accouchée de cet Enfant jnftcment à iept 
mois', s’il n’avoit été que de la grofleur de de la proportion ordinaire aux 
Enfans de ce terme prématuré , à caufe de la perte de fang qui étoit arrivée 
à la Mcre au fécond mois de fa groflefle , que l’on auroit pu croire n’avoir 
été qu’une fimple évacuation menftruelle > mais la groiïèur de ce même 
Enfant bien proportionnée à celle qui eft ordinaire aux Enfans qui naiflent 
au terme de neuf mois complets, fai foi t bien voir ma ni fortement que celui- 
ci étoit véritablement de ce dernier terme , de que c’étoit une perte de fang 
qui étoit arrivée à la Mere au fécond mois de fa grortelFe , de non pas une 
limple évacuation menftruelle. Je pourrois bien rapporter plus de cent 
autres exemples femblables qui ferviroient à confirmer la même chofe que 
celle-ci fait allez. 

Observation. Le 14. Décembre 1694, je vis une Femme qui venoit 
d’avorter d’un petit Enfant de deux mois &: demi, dont l’arriere-faix étoit 
refté dans la matrice que je trouvai tout-à-fait fermée lorlque je la touchaij 
ce qui fit que ne voyant pas que cette Femme eut aucun autre accident 
prenant, je jugeai plus à propos de commettre à la nature l’expullion de 
cet arriere-faix , que de lui taire aucune violence pour dilater fa matrice 
qui étoit entièrement fermée, comme il auroit fallu faire pour l’en délivrer 
en ce temps j mais la nature s’en dégagea fort bien elle-même en cinq ou fix 
jours, l’ayant expulfé en plufieurs parcelles fuppurées -, après quoi cette 
Femme Ce porta bien. Il y a beaucoup plus de fèureté dans ces lortes d’a- 
vortemens de petits Enfans de ce terme, de commettre,comme je fis en celui- 
ci, à la nature l’expulfion de ces petits arriere-faix, quand on trouve la ma¬ 
trice fermée, que de faire aucune violence pour l’avoir, qui pourroit être 
dans la fuite bien plus préjudiciable à la Mere. 

Observation. Le 17.- Décembre 1694. je délivrai une Femme d’un 
petit Enfant avorton corrompu de tout émacié, de la longueur du plus grand 
doigt de la main. Cette Femme croyoit être grofie de quatre mois ou envi¬ 
ron.Je la délivrai aufli en même temps de l’arriere-faix de cet avorton qui lui 
avoit caufe une fl grande perte de fang , qu’elle en étoit tombée en foibleflc 
par plufleurs fois -, mais aufli-tôt que je l’eus ainfi délivrée , cette perte de 
fang alfa , de la Femme fe porta bien enfuite. Je me conduifls différemment 
dans ces deux exemples que j’ai raportez dans ces deux dernieres Obferva- 
tions de l’avortement qui arriva à chacune de ces deux Femmes : car en celle 
de ci-devant je commis à la nature l’expulfion de l’arriere- faix, n’y ayant 
aucun accident qui m’obligeât de faire aucune violence pour ouvrir la matrice 
qui étoit fermée j mais en celle ci la Femme avoir une fl grande perte de fang, 
qu’elle auroit couru un grand rifque de la vue, fi je ne FeulTe délivrée de la 
maniéré que je fis, cette perte de fang contribuant même pour lors à une 
plus facile dilatation de la matrice. 

Observation. Le 30. Décembre 1694. j’ai accouché une Damede 
B 
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fon premier Enfant , qui étoic un garçon , qui fe portoit tres-bien & U 
Mere auûi , quoi qu’elle eut eu une fièvre double tierce continue tres-vio- 
lente avec les accidens d’une fièvre maligne , ctanr dans le fixiéme mois de 

fa g ro fie fie , dont elle fut guerie par l’ufage du Quinquina que je lui avois 
conleillé , après l’avoir fait faigner deux fois du bras. 

Observation. Le 4. Janvier 1695. j’ay accouché une Darne de fon 
premier Enfant , qui étoit une fille qui vint naturellement. Comme cette 

Dame n’avoit pas coutume d’avoir bien reglement fes menfirués , Sc 
qu’elle étoit quelquefois jufques à quatre mois lans les avoir , pluficurs 

perfonnes la croyant grofie plutôt qu’elle ne l’étoit devenue , &c voyant 
qu’elle pafloit le temps auquel elle devoit accoucher, félon leur fupputa- 

tion , s’imaginoient que la grofleffe n’étoit pas véritable. Etant groffc 

de fix mois ou environ , elle eut la petite verole , dont elle guérit heu- 
reufement , fans qu’il lui reftât aucune incommodité , non plus qu’à 
fon Enfant , au corps duquel il ne me parut aucun veftige de cette mala¬ 

die , comme j’en ay vu à quelques autres Enfans , dont les Me res avoient 
eu durant leur grofleffe une femblable maladie. J’en ay rapporté un exemple 

en l’Obfervation 600. du Livre d’Obfervations, que j’ay ci-devant donné 

au Public. 

Observation. Le 5. Janvier 1695. j'ay accouché une Femme d’une 
fille , qui bien que tres-foible en venant au monde , ne laifia pas de fe bien 
porter enfuite. La foiblefie de cet Enfant ne venoit que de la difficulté qu’il 
y eut eu l’accouchement de cette Femme , à caale d’une forte conftriéfion 
des parties inferieures du Vagina, laquelle conftriétion procedoit des fortes 
cicatrices qui s’étoient faites en cette partie , après la pourriture qui y 
étoit arrivée enfuite de fon précédent accouchement , qui étoit celui ae fon 
premier Enfant, où elle avoir efté fort maltraitée , & encore plus mal gou¬ 

vernée dans la fuite , par le Chirurgien qui l’avoit accouchée cette première 

fois ; car il auroit dû empêcher par fes foins cette réunion inferieure du 

Vagina , après que les efeares que la pourriture qui arriva en cette partie 

s’en furent fe parez. 

Observation. Le 10. Janvier 1^95. je déiivray uno Femme qui avoic 
une très-grande perte de fang , caufée par un morceau d’arriere-faix de la 

groffeur d’un oeuf de poule , que ia Sage-Femme en l’accouchant, il y avoir 

un mois , lui avoit lai fie dans la matrice , ce qui lui avoir caufé quelques 

mouvemens convulfifs il y avoit environ quinze jours : cependant ce corps 
étrange ne me paroiffoit point plus corrompu que s’il n’eut iéjourné que 

deux jours dans la matrice , où il avoit enfin caufé cette grande perte de 
fang , le jour même que j en déiivray cette Femme, qui fe porta tres-bien 

enfuite. La raifon pour laquelle il ne me parut aucune corruption cadavéreufe 

en ce corps étrange qui avoit demeuré fi long-temps dans la matrice, éroit 
qu’il falloit qu’il y eut été adhérant durant tout ce temps , par quelques 

racines vives, qui venant enfin à s’en détacher , avoient été caufe de cette 

perte de fang , qui lui arriva dans les efforts que la nature fit pour en faire 
l’expulfion. 
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Observation. Le 22. Janvier 1655. j’ay accouché une Femme de ion 

premier Enfant, qui étoic une fille , qui vint naturellement -, mais fi foible 

quand elle vint au monde , qu’elle en paroi doit être prête d’expirer •, ce¬ 

pendant elle fe porta bien dans la luire ; mais comme la Mcre croit d’un 

âge allez avancé &c d’une habitude allez replete , elle eut un travail fort 

laborieux durant plufieurs jours , 6c il lui furvint plulieurs mouvemens 

convullifs très violens au deux 6c troifiéme , 6c même jufqu’au cinq 6c 
fixiéme jour de fa couche , qui m’obligcrent à la faire faigner par deux 

fois du pied , aptes quoy elle commença à le mieux porter, 6c guérit par¬ 
faitement dans la fuite. 

Observation. Le 7. Mars 1695 j’ay accouché une Femme d’une 
fille à terme , qui le portoit bien , quoique la Mac n’étant grofle que de 

cinq mois , eut eu durant douze ou quinze jours une tres-violente fièvre 

dont elle fut guerie par l’ufage du Quinquina. C’cifcun très- bon remededonc 

on peut aufii-bien fe fervir pour les Femmes gro(Tes que pour les autres 

perfonnes 5 mais il doit toujours être précédé de quelque faignee du bras. 

Observation. Le 5. Avril 1695. un de mes Confrères accoucha en- 

ma prefence, une femme âgée de 32. ans, qui étoit en travail depuis fix 

jours de fon premier Enfant , qui étoit relié ayant la tête engagée au paf- 

fage depuis trois jours à caufe de fa grofieur : il n’y avoit pour lors prefque 

plus d’efperance de pouvoir fauver la vie à cette Femme , qui étoit fi foible 

6c fi abbatue , qu’elle mourut quelques heures enfuite que ce Chirurgien 

lui eut tiré du ventre avec un crochet Ion Enfant , qui étoit mort depuis 

plus de trois jours , comme il nous parut par fa corruption. J’avois vu 

cette Femme le jour précédent , 6c avois confeillé d’entreprendre l’Ope¬ 

ration dés ce même temps , auquel elle avoit des forces fuffifantes à pou¬ 

voir en efperer une bonne ifluë j mais ce Chirurgien n’ayant pas fuivi mon 

confeil, 6c ayant différé jufques au lendemain , ce delay fut caufe que cette 

Operation fut entièrement inutile. Il me parut même fi neceffaire de l’en¬ 

treprendre dés cette première fois que je vis cette Femme, que jedéclaray 

pour lors que je l’aurois fiite encore un jour auparavant, fans tant attendre 

inutilement comme l’on fit, fous pretexte que la Mere difoit qu’elle croyoic 

avoir fenti fon Enfant remuer il y avoit peu de temps j mais le degré de 

corruption qui paroifi'oit au corps de cet Enfant, après qu’on l’eut tiré du 

ventre de la Mere , me fit bien connoître que c’étoit plutôt quelque tref- 

faillement de matrice ,, ou quelques ventofitez comprimées dans les in- 

teftins autour de la matrice ^ qu’un véritable mouvement d’Enfant qu’elle 

avoit cru avoir fenti. 
. Observation. Le è. Avril 1695. j’ay accouché une Femme à la fia 

du feptiéme mois de fa groflefïe , d’une petite fille morte en fon ventre de¬ 

puis quinze jours , fans aucune autre caufe manifefte que d’un tres-vio!ent 

vomifTement, depuis lequel temps elle ne l’avoit plus fenti remuer. Mais fi 

cette Femme eut fuivi le falutaire confcil que je lui avois donné de fe faire 

faigner devant que cet accident lui arriva, elle auroit peut-être pû l’éviter3 
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comme aurolt auiîl pu fiire une autre Femme que je délivray îc 1$. Juin 
fuivant , d’un petit Enfant de trois mois , tout émacié 5c mort en fon 

ventre depuis dix jours fars autre caufe manifefte * finon qu’elle avoir été 
aufii beaucoup travaillée de tres-violcns vomiflemens, 5c avoit négligé de 
fuivre le confiai que je lui avois donné de fe taire fàigner. 

30. Observation. Le 30, Juin 1695 j’ay accouché à Verfaillcs une Dame, 
d’une Fille qui vint naturellement au terme de neuf mois complets ., la Mere 

5c l’Enfant le portant bien tous deux , quoique la Mere , fïx femaints 
auparavant, n’étant pour lors grolEe que de fept mois 5c demy , eut été 
extrêmement travaillée durant vingt-quatre heures de tres-violcns vomif- 

fèmens , qui lui fiifoicnt vuider jufques à des matières noires qui paroif- 

foient venir des inceftins avec de tres-grandes douleurs dans le ventre , 5C 
principalement en l’hy poeondre droit, vers la région du foye ; ce qui me 

fit juger que cet accident ne procedoit que d’une bile qui le fermentant 
extraordinairement dans la Veilîcdu fiel , le caufoit en fe dégorgeant par 
le canal hépatique dans le premier inteftin, d’où elle refluoit parla vio¬ 

lence du vomifTemcrct jufques au fond de l’eftomach \ mais ce même acci¬ 

dent fe calma aufii-tôt que j’eus fait laigner du bras cette Dame, qui porta 

enfui te fon Enfant jufques au terme de neuf mois complets, 5c en accoucha 

tres-heureufement comme j’ay dit. 

$1. Observation. Le 7. Juillet 1^5. j’ay accouché une Femme de deux 
gros Enfans mâles , dont le premier prefenroit la main 5c l’épaule avec 
iôrtie du cordon de l’Ombilic ; 5c le fécond venoic les pieds devant. Je 
les tiray tous deux vivans 5c fe portant bien , ayant repoufie au dedans la 

main 5c l’épaule 5c le cordon de l’Ombilic de ce premier Enfant, pour le 
tirer par les pieds après l’avoir retourné ; ce qu’ayant fait , je tiray aufli 
le fécond par les pieds qu'il prefenroit , comme j’ay dit ; c’étoit la cin¬ 

quième grofiefie de cette Femme, qui avoit déjà eu en fa première grof- 
fefiè deux Enfans- , dont l’un étoit un garçon , 5c l’autre une fille j mais 

dans cette derniere grofiefie, les deux Enfans mâles dont je la délivray, 

croient extrêmement gros pour des Jumeaux , à caufe que contre l’ordi¬ 
naire des Femmes qui accouchent de deux Enfans, 5c qui ne les portent 

prefque jamais jufques à la fin du terme des neuf mois accomplis j elle 

avoit porté juftement à ce qu’elle médit, ceux-ci neuf mois entiers. Ces 
deux Enfans avoient chacun un gros arriéré-faix feparé l’un de l’autre. 
L’exemple de cette Femme, qui dans ces deux differentes grofièfies avoit 
fait en l’une deux Enfans mâles, 5c en l’autre un garçon 5C une fille , fait 

bien voir qu’il y a dans la matière feminale de la femme , aulfi-bien qu’en 

celle de l’homme , des parties qui peuvent coopérer 5c engendrer des En¬ 
fans de different fexe. 

Observation. Le 11. Juillet 1^95. je délivray par cas fortuit une 
pauvre Jardinière , qui en revenant à cinq heures du matin de la Halle , 

où elle avoit cité porter une grande hotée de legumes , venoit d’accoucher* 

^Êiis le moment d’une grofie fille vivante , ayant efte tout d’un coup fujtr 
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pîife de tres-vives douleurs d’accouchement au milieu du grand chemin, fur 

les Ramparts de la Ville, derrière les murs du Convent des Capucines, où 

la Providence de Dieu m’ayant fait palier pour le foulagement de cetre pau¬ 

vre femme ; dans ce même moment je la délivray aufli-tôt de i’arriere-faix 

de cet Enfant dont elle venoit d’accoucher 3 en fe tenant tout debout fuf- 
pendue au col d’une autre femme qui raccompagnoit 5 l’ayant ainfi déli¬ 

vrée , elle avoit tant de courage qu’elle vouloir s’en aller à pied à fon logis 

qui croit fort éloigné \ mais je ne le voulus pas permettre , pour éviter 

qu’elle ne tombât en foiblefle , je la fis reporter chez-clle par trois ou quatre 

perfonnes qui s’étoient rencontrées-là en pafl'ant, & qui voulurent bien à 

ma prière donner ce fecours a cette Femme, qui s’étant informée de mon 

nom & de ma demeure a quelques-uns d’eux qui me connoifloient, vint 

chez moy huit ou dix jours enfuite, pour me remercier du charitable fe¬ 
cours que je lui avois donné. 

33. Observation. Le 7. Aouft 1695. je vis avec un de mes Confrères une 

Femme âgée de 60. ans, qui après avoir eu durant douze ans une entière 

privation de fes menftrues , avoit eu neanmoins par de longs inte-rvales de 

temps quelque perte de fang, qui s’étant renouvellée plus fortement depuis 

fix mois , lui avoit fait vuider le même jour que je la vis une efpe:e de 

corps étrange de la grofteur d’un œuf de poule , qui paroiftoit prefque fem- 

blable à un morceau d’arriere-faix , finon qu’il étoit mollafTe , &c n’avoiC 

aucune liaifon de fibres , comme fi c’eût été uneefpece de graille rougeâtre, 
ce qui me fit croire que c’étoit un gros fongus que la nature avoit elle- 

même erpulfé hors de la matrice. J 'ay vu en plufieurs autres Femmes de 

ces fortes de corps étranges de differente grollèur, que l’on ne doit pas croire 
avoir efté engendrez par conception. Ce font des excroiflances de chair fon- 

gueufe attachées à la fubftance intérieure de la matrice en maniéré d’he- 

moroïdes , que l’on fent quelquefois fê prefenter à l’embouchure de fon 

orifice interne d’une grolTeur fort confiderable , & qui font extirpables par 

la ligature qu’on y peut faire , quand leur bafe eft petite ; j’en ay extirpé 

de la forte à quelques Femmes , pour remedier à un continuel écoulement 

d’humeurs de cette partie , dont elles ont efté gueries après cette ope¬ 

ration. 

34. Observation. Le 1?. Septembre 169 y j’ay accouché une Dame âgée 
de 35. ans de fon premier Enfant, qui étoit un gros garçon qui vint natu¬ 
rellement. Cette Dame avoit été fteriîe à fon grand regret durant les quatre 
premières années de fon mariage : m’ayant confulté pour en connoître la 
caufe, Sc y remedier s’il étoit polfible. Je lui conleillay de fe baigner en 
fon logis , ôc d’aller enfuite à Forges pour y prendre les Eaux minérales, 
qui lui furent fi falutaires, qu’elle devint groffe de cet Enfant quelques 
mois enfuite , comme il eft arrivé à beaucoup d’autres Femmes à qui j’ay 
donné le même confeil , tant pour la même intention que pour remedier 
à plufieurs incommoditez aufquelles elles étoient fujettes. Il faut remar¬ 
quer que le Bain d’eau tiede eft fort utile avant l’ufage de la boiffon de 
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ce s Eaux minérales -, parce que le Bain amoli fiant toutes les parties, les 

rend plus pénétrables à ces Eaux minérales , qui payant mieux à travers la 

fubllance des parties , où il y a quelque obftrudion, les en délivre plus 
facilement •, 5e l’on doit encore remarquer qu'il y a dans toutes les Eaux 

minérales un certain efpuc pénétrant j qui eft fi fubcil qu’il s’évapore faci¬ 

lement , prefque auili-tôt que ces Eaux lont hors de leur fource. C’eft 
pourquoy elles lont incomparablement plus lalutaires étant priles au lieu 

même de leur iource , que lors qu’on les prend en d’autres lieux qui en font 
éloignez. 

Observation. Le ié- Septembre 1695. je délivray uneFemmed’un petit 
Enfant avorton de trois moisjelle étoit pour lors dans une grande perte de 

fang,qui lui étoit arrivée après avoir fenti huit jours auparavant de grandes 

douleurs dans le ventre, dont elle fut tout d’un coup furprife, par le grand 

5e fub t chagrin qu’elle avoir eu en apprenant la refolution qu’une de (es. 

foeurs , qui lui difoit adieu , avoit prife de fe retirer du monde , pour aller 
palîer le relie de fes jours dans un Convent. On peut voir par cet exemple 

que les grandes 5e fubites agitations de i’efprit , peuvent aufli-bien que 

celles du corps , caufer aux Femmes grortes l’avortement de leur Enfant, 

de principalement quand ces violentes partions de l’efprit font fort chagri¬ 
nantes , comme fit celle-cy en cette Femme dont je viens de parler ; ou 

que ces mêmes agitations de l’efprit font tres-tm bulentes , comme font la 

colere outrée , ou une grande &c fubite frayeur , dont j’ay vu plulieurs 
exemples. 

36. Observation. Le Odobre 1^95. je vis une Femme qui venoic 
d’accoucher tres-heureufement d’une fille qui vint naturellement, quoique 
le cordon de l’Ombilic fe prefentât à côté de la tête de fon Enfant , à ce 

que me dit la Sage-Femme qui l’avoit accouchée \ 5e comme fon accou¬ 

chement fut tres-prompt, cela fit que la fanté de l’Enfant n’en fut pas in- 

terelTée par la forrie de ce cordon , qui ne demeura ainfi engagé au paf- 

fage que tres-peu de temps -, car autrement y reliant long-temps comprimé , 

cela l’aurait certainement fait périr en le privant du fang qui doit le com¬ 

muniquer à l’Enfant , pour le vivifier durant tout le temps qu’il eft au 
ventre de fa Mere. 

37• Observation. Le 10. Odobre 1^95. j’ay accouché au terme de fepe 

mois 5e huit jours une Dame de fon premier Enfant, qui étoit une petite 
fille proportionnée au terme prématuré où elle étoit née. Cependant comme 

elle avoit ces huit jours plus que le terme de fept mois entiers, elle paroif- 
foit pour lors , nonobftant fa petitelîe & la delicatclTe ordinaire aux Enfans 

nez à ce terme , donner quelque petite efperance de pouvoir vivre dans la 

fuire. Cet Enfant venoit la face en dertus , 5e la Mere avoit eu une prefque 

continuelle évacuation de fes eaux depuis plus d’un mois entier , pour raifon 

dequoy je lui avois fait garder exadement le repos au lit durant tout ce 

temps. L’arricre-faix de ce petit Enfant étoit fort gros & fort épais par 

raport à la pctitertc de l’Enfant, ce qui fut caufê que la Mere qui étoit 
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d’une habitude allez pletoriquc , vuida une fi grande abondance de fang du¬ 

rant les deux premières heures apres être accouchée, qu’elle en tomba par 

plufieurs fois en de médiocres foiblefïès qui ccflerent apres cela ; de forte que 

l’on peut dire que nonobftant l’état où elle étoit depuis un mois entier , 

par un écoulement prefque continuel des eaux de fon Enfant qui venoit la 

faceen-dcfius, l’embompoint de cette Femme qui pafibit la médiocrité, 8c 
fon âge qui étoit pour lors un peu avancé , qui font toutes difpofitions qui 

peuvent rendre un travail fort laborieux dans un premier accouchement ; le 
lien ne lai fia pas d’être a fiez heureux pour la Mere qui fe porta bien après ; 

mais comme fon Enfant étoit venu à un terme trop prématuré , il fut tou¬ 

jours dans la fuite d’une tres-foible complexion 8c ne vécut que quatre ou 
cinq ans. 

$&• Observation. Le 19. Octobre 1695, j’accouchai une Dame d'un rres- 

gros garçon qui vint naturellement j mais ilavoit le cordon de fon nombril fi 

extraordinairement long, que je le trouvai en avoir deux tours au col ; ce 

qui tenant ainfi l’Enfant bridé , avoit prolongé le travail de la Mere du¬ 

rant un jour 8c demi ; outre laquelle dilpofition de ce cordon, je trouvai en¬ 

core qu’il étoit noiié d’un véritable noeud, à trois doigts du ventre de l’En¬ 

fant, comme je l’a vois déjà vu en fept ou huit autres Femmes , qui avoient 

aufli toutes le cordon de leur Enfant extraordinairement long 8c noiié de 

même y) 8c quoique cette Dame fut extraordinairement délicate, 8c fi mai¬ 
gre qu’elle en étoit toute émaciée, n’ayant pris durant tout le cours de fa 

grolTefle que tres-peu d’alimens, fon Enfant nelaifia pas d’être extarordi- 

nairement gros , l’ayant même porté en fon ventre douze ou treize jours 

plus que le terme de neuf mois entiers j à quoi avoit bien pu contribuer le 
repos exaét qu’elle avoit gardé en fon lit durant tous les lept 8c huit pre¬ 

miers mois de fa grofiefie, afin de fe préferver d'un accouchement pareil à 

celui qui lui étoit arrivé en fa précédente grofiefie, qui étoit fa première , 

où elle étoit avortée malheureufement d’un Enfant de trois mois. 

39. Observation. Le 6. Novembre 1655. j’ai accouché une Dame de 

fon premier Enfant, qui étoit une fille qui vint naturellement : cette Dame 

après s’être afiez bien portée durant les fix premiers mois de fa grofiefie, 

fut grièvement malade d’une fièvre double tierce continue, dont elle fut 

furprife étant pour lors à la campagne, 8c dont elle guérit neanmoins par 

l’ufage du Quinquina que jç lui avois confeillé de prendre, après s’être fait 

fàigner une fois du bras -, mais quelques jours devant que d’accoucher elle 

avoit encore eu quelques accez de fièvre, qui pouvoient venir d’une tres- 

violente toux dont elle étoit tort travaillée , 8c qui donnoit lieu de craindre 
qu’elle ne fut grièvement malade après qu’elle leroit accouchée : neanmoins 

elle accoucha afl'cz heureufement 8c fe porta bien les deux premiers jours, 

aprés-quoi, elle fut furprife d’un tranfport au cerveau avec une grofie fiè¬ 

vre , 8c une entière alienation de jugement qui la mirent en très-grand danger 

de la vit *, ce qui m’obligea de la faire promptement faigner du pied, 8c mê¬ 

me de confeiller de réitérer encore une autre faignée de l’autre pied dés le 
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jour fuivant j mais au lieu de fuivre mon confeil , le pere de la malade ap^ 

prehendanr qu’elle ne fut trop foible pour fupporter cette fécondé faignée, fut 
quérir un tres-fameux Médecin , qui l'ayant vûë fe contenta de la faire ven- 
toufer fort imprudemment fur les deux épaules , qu’il fallut découvrir pour 

faire ce mauvais remede, en l’expofant à l’air dans le temps que la Malade 
étoit toute en fueur de la fièvre de ion lait -, ce qui augmenta encore fon tranfi- 
port au lieu de le diminuer ; cependant étant iurvenu , 5c voyant cette Da¬ 

me en ce mauvais état, je la fis auffi tôt faigner une icconde fois du pied , 
comme j’avois confeillé de faire dés auparavant, ehe en fut dabord confi- 

derablement foulagée -, mais fa fievre perieverant encore avec une entière 
fuppreflion de fes vuidanges , je confeillai de lui faire encore une troifiéme 

faignée du pied , qui ayant été faite la garentit de l’extrême péril de la vie 

ou elle avoit été 5c contribua beaucoup à un parfait rétablilfement de fa 
fanté. 

Observation. Le 17. Novembre 1695. j’ai accouché une Femme de 
fon premier Enfant, qui étoit une grofie fille qui vint naturellement 3 mais 

la Mere , qui cto t une petite Femme , fentit auparavant durant trois jours 

des douleurs qui ne produifoient aucun effet, n’ayant fenti de véritables 
douleurs que le jour qu’elle accoucha par un travail allez laborieux -, 5c je 

fus même obligé de lui faire prendre par la bouche une legere infufion de 
de deux gros de Séné avec le jus d’une Orange , pour rendre fes douleurs plus 
efficaces qu’elles n’étoient pas auparavant ; ce qui ayant produit le bon effet 
que j’en efperois, la fit accoucher allez heureufement, cinq heures après 
qu’elle eut pris ce remede , qui lui fut falutaire 5c à fon Enfant. 

41. Observation. Le 30. Novembre 1695. j’ai accouché une jeune Da¬ 
me âgée feulement de 17. ans, de fon premier Enfant qui étoit un garçon 

qui vint naturellement •, mais quoique je l’cufTe ainfi accouchée 5c délivrés 
très-heureufement, elle fut tout d’un coup furprife de deux ou trois violen¬ 

tes convulfions, caufées par l’odeur fuave dont étoit parfumée une Dame 
de les amis, qui étoit entrée en fa chambre pour lui faire compliment fur 

fon heureux Accouchement 3 ayant été averti de ce dangereux accident, je 

trouvai fon Médecin en fa chambre qui fe difpofoit à lui faire prendre l’E- 
metique ; mais je m’oppolai fortement à ce remede , que )’ai toujours trou¬ 

vé pernicieux en ces occafrons j 5c je la fis. aulfi tôt taignerdu pied \ après 
quoi elle fe porta bien , 5c accoucha fi heureufement 5c fi promptement de 

deux autres Enfans dans la fuite , qu’en arrivant chezr elle je la tiouvai cha¬ 

que fois accouchée naturellement toute feule. 

41. Observation. Le S. Décembre 169;. je vis une Dame qui venoît 
d’accoucher toute feulé d’un garçon qui fe portoit affez bien , pour le terme 
de fagrolleflc où il éroit venu , qui n’étoit que de huit mois 5c huit jours, 
la naifînnce de fon Enfant ayant été vrai-fcmblablement accélérée par une 

faignée de trois grandes palettes de fang, au lieu de deux petites palettes 

feulement que je lui avois confeillé de Ce faire tirer •, ce qui fit que fon En¬ 
tent s’étant extraordinairement agité en fon ventre depuis deux ou trois 

jours 
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jours qu’on luy a voit fait cette laignée , elle en accoucha trois femaines en¬ 

tières plutôt qu’elle n’auroit fait -, 8c comme elle ne fut fecourü'e en fon 

Accouchement, qui fut tres-prompt, à caufe de la médiocre grofièur de 

fou Enfant, que par fon Mari, je trouvai en examinant fon àrricie-faix que 

toutes les membranes en avoient été feparées , de qu’elles étoient reliées ail 

dedans de la matrice, dont je la délivrai auffi-tôt que je fus arrivé chez 

elle. Il faut toûjours examiner de la forte un arriéré-faix après qu’il eft 
hors de la matrice , pour voir fi toutes les membranes ont été aufii tirées ; 

car h elles reftoient au dedans , comme il arrive quelquefois, quand elles 

fe rompent 8c fe fcparènt du corps charnu de l’arriere-faix , elles caiifenc 

dans la fuite de tres-grandes douleurs dans le ventre , &c plufieurs autres fâ¬ 
cheux accidens aux Femmes accouchées ; 8c fouvent la fièvre avec excrétion 

de vuidanges tres-fetides, jufques à ce que ces membranes refiées ayenc 
été entièrement expulfées de la matrice. 

43. Obs ervation. Le premier Janvier 1je vis une Femme accouchée 
afiez heureufement depuis deux jours au terme ordinaire, à ce que me dit 

la Sage-Femme qui l’avoit afliftée en fon Accouchement s cependant cette 

Femme fut furprife de deux ou trois convulfions, qui l'auroient mile en 

très-grand péril de la vie, fi je ne lui eufiefait faire deux faignéesdu pied, 

qui la preferverent de mourir-, 8c firent qu’elle fe porta bien enfuite de 

ce remede, que j’ai toujours trouvé être bien plus lalutaire en un pareil 
accident, que l’Emetique que d’autres perfonnes avoient propofé de lui 
donner, car le violent vomilTemcnt que caufe ordinairement l’Fmetique , 

porte avec impetuofité les humeurs à la tête, qui eft déjà embarafiee de 

celles qui s’y étant portées en trop grande abondance ont caufé la convul- 

fion. 
'44. Observation. Le même jour premier Janvier 1696. j’ai accouché 

une Dame d’un des plus gros Enfans mâles que j’aye de ma vie reçu , dont 

le cordon de l’ombilic étoit au fil fi gros, que quoique je l’eu fie tres-exaéfe- 
ment noiié â triplé nœud , comme j’ai Toujours coûtume de faire, il ne laif- 

fa pas de vuider du fang afiez confiderablement, fans que la fan té de l’Enfant 

en fut intereftec , comme il arrive quelquefois à ces fortes de gros cordons : 

parce que venant dans la fuite à fe fietrir , la ligature, quelque ferrée 

qu’elle ait été, s’en relâche : c’eft pourquoi il faut toujours pour une plus 

grande fureté , faire une double ligature à un doigt de diftance l’une de l’au¬ 

tre , axes fortes de gros cordons. 
45. O BS E rvatïon. Le 5. Janvier 1696. j’ai accouché une Dame d’une tres- 

grofie fille, qui vint naturellement -, 8c comme Ion arriere-faix étoit aufii 
fortgrps, car il eft ordinairement proportionné â la grofièur de l’enfant, elle 

eut une grande* évacuation , qui lui caufa quelque legere foiblefie après être 
accouchée: parce que ces gros arriérés-faix ayant de gros vaiflèaux, rendent 

toujours révaduation des vuidanges de la couche très-abondante. Cette Da¬ 

me croyoit avoir porté fon Enfant huit ou dix jours dans le dixiéme mois 

de f^gtofiefle, ce qui paroifioit vrai-femblable à confiderer fa grofièur j 
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étant très-certain que tous les Enfans qui pafier.t le terme de neuf mois com¬ 
plets , quand ils naifient , font toujours plus gros quç les autres ; Sc la 
Merc decette même Dame qui étoit prefente à fou Accouchement, me dit 
qu’elle l’avoit portée étant grofi'e d’elle , neuf mois & demi entiers, dont 
elle croit pour lors tres-certaine , par l’abkncc de fon Mari durant tout ce 

temps. Comme l’on voit par l'exemple de cette Femme &c celle de la Mere, 
qu’il y a des Femmes qui portent quelquefois leur Enfant plus de neuf mois, 
ce qui cft d’autant plus rare,quece terrnfc accompli effc excecié d’un plus grand 
nombre de jours, on en voir d’autres au contraire , qui ont coutume d’ac- 
coucher ordinairement huit ou dix jours , &c quelques autres quinze jours 

devant la fin du neuvième mois de leur g ro fie fie , dont les Enfans ne font 
ordinairement pour ce fujer que d’une mcdiocre grofleur. 

4^* Observation. Le 24. Janvier je vis une pauvre Femme qui 
avoit depuis plus de quatre ans un continuel écoulement involontaire de bu¬ 
rine , caufé par une fiflule incurable qui lui étoit arrivée enfuitc de la pour¬ 
riture qui lui étoit ventie aux parties , après un laborieux Accouchement 
qu’elle eut, n’ayant été fecouriie dans fon travail, qui dura plufieurs jours, 
que par la Sage-Femme du Village où elle étoit demeurante , & comme cette 
fiftule venoit d’une confomption totale du col de la veflie , je crus qu’elle 
croit entièrement incurable. On .voit neanmoins quelquefois de ces fortes 
de fiftulcs quand elles font petites ou médiocres , & qu’elles ne viennent pas 
d’une totale deftruétion du col de la veffie, gueries peu à peu entièrement 

dans la fuite , après avoir fouffert durant quatre ou cinq mois cette incom¬ 

modité. 
47. O bservation. Le 31. Janvier 16yé. j’ai accouché une Dame d’un 

garçon qui vint naturellement \ mais ce ne fut qu’aprés que la Mere eut fen- 
ti durant quatre jours entiers de tres-mauvaifes douleurs qui ne produifoienC 

aucun effet -, parce que cet enfant avoit le col embarafie de trois tours de 
fon cordon j ce qui fut la véritable caufe d’une fi longue prolongation 
de fon travail , comme il arrive ordinairement dans ces fortes de difpofi- 

tions, & principalement quand les Enfans font aufii gros qu’étoit celui de 

cette Dame. 

4&. Observation. Le 2. Avril 1696. j’ai accouché une Femme au terme de 
fept mois , qui avoit été furprife dés le jour précédant d’une perte de fang 
aflèz conlidtrable , qui avoit fait mourir fon Enfant en fon ventre j & 
comme cate perte provenoit de l’abondance du fang qui avoitparu d’abord 
fans aucune caufe manifefte, & que cette Femme qui n’avoit pas eu d’au¬ 
tres acci ns prefians pour accélérer fon Accouchement, eut enfin des 
douleurs afi'ez bonnes , elle accoucha heureufcmentdecet Enfant mort félon 
l’apparence dés le jour precedent -, comme il me parut par plufieurs caillots 
de fang noir , qui forment de la matrice dans le momenr que je la délivrai 
de fon arriéré- faix , auquel on voyoit plufieurs endroits tout livides qui 

s’etant prématurément détachez de la matrice, avoient caufé cette perte de 

fang , qui fut ainfi fuwefte à l’Enfant. ' ; 
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Observation. Le 17. Avril 169$. j’ai vu une Dame qui venoitdc 

vuider une efpece de prétendu faux germe de la g rôdeur d’un médiocre œuf 

de poule , renfermant en fes membranes qui étoient toutes entières, des eaux 

8c un petit fétus avorté qui n’étoit que de la grofteur d’une petite mouche 

à miel, quoique cette Dame fut grofle de fix mois entiers , fins en avoir eu 

aucune certitude, parce qu’aprés les deux premiers mois de la fupprclîion 

de fes menftruës elle avoit eu une médiocre perte de fang, qui avoic eu deux 

ou trois récidives par differens intervalles de quinze jours ou trois femaines, 

8c une fois même d'un mois tout entier , de l’une à l’autre ; lefquelles mé¬ 
diocres pertes de fang elle croyoit pour lors être une limplc évacuation de 

fes mois*, 8c ne futdefabufée de cette croyance au flî-bien que fon Mari qu’en 

voyant dans ce prétendu faux germe, que j’ouvris en leur préfence , ce petit 

fétus avorton -, ce.qui prouve bien que tous ces prétendus faux germes, que 
l’on voit vuider à plusieurs Femmes, ne font effectivement que de petits 

8c véritables arriérés- faix , dont les fétus avortez ayant été privez de leur 

principe de vie dés le commencement, ne fe manifeftent pas à la vûe, comme 

il m’avoit encore bien paru par Un autre femblable prétendu faux germe.quc 
cette même Dame avoit vuidé en ma prefence le quinze Juin 1693. dans 

lequel je trouvai auflî un autre petit fétus avorté de la grolfeur d’un grain 

de chenevy , ayant pour lors un foupçon de groffefre de deux mois 8c demy. 

Observation. Le 28. Avril 1696. je vis une Femme qui venoit d’a¬ 
vorter d’un petit fétus de deux mois ou environ > cet accident lui étant arri¬ 
vé par la lratigue 8c l’extrême chagrin qu’elle avoit eu de la mort d’un de fes 
parens, quinze jours auparavant-, ce qui lui avoit caufé dés ce temps-là 

une perte de fang, qui fut le ligne avantcoureur de cet avortement, que je lui 
avois bien prédit, 8c qui augmenta d’autant plus le chagrin où elle étoit 3 

qu’elle n’avoit point d’autres Enfans. 
Observation. Le 1$. May \é<)é. je vis une Femme greffe d*c huit 

mois 8c demi , qui venoit de mourir avec fon Enfant dans le ventre, par 
de tres-violentes convullions dont elle avoir été furprife depuis douze heu¬ 

res : c’étoit une femme extraordinairement replete qui avoit perdu fon Mari 
depuis peu , 8c étoit revenue d’un long voyage depuis deux jours feulementj 

ce qui avoit beaucoup contribué à lui cauler ce funefte accident, qui la 

fit d’autant plûtôt périr, qu’au lieu de la faigner d’abord ,* qui étoit le 

plus falutaire remede qu’on lui eût pu faire en cet état, on Iuy avoit 
fait prendre l’Emetique qui rendit encore l’accident plus funefte. Un au¬ 

tre Chirurgien qui avoit été mandé pour la fScourir-» ayant fait en ma 

prefepee l’ouverture de fon corps après fa mort, on trouva fon Enfant 

mort en fon ventre. 
Observation. Le 27. May 1696. je^delivrai une Femme d’un petit 

Enfant qui étoit mort en fon ventre depuis trois femaines ou environ , 

qu’elle ne l’avoit point feati remuer , ainfi qu’il me parut à fa corruption *, 

ce qui me fit manifèftementconnoîtreque cet avortement ne lui avoit point 

été caufé par l’agitation du corps 8c de l’efprit qu’elle s’étoit donnée de- 
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puis deux jours, qu’un de Tes Domeftiques lui avoit volé une Lettre de 
Change de mille livres \ mais plutôt par quelque autre caule qui avoir pré¬ 
cédé cette dernierc, qui avoit leulement déterminé la nature parce nou¬ 
vel accident , à le dégager du fardeau inutile de cet Enfant mort. 

<5. Oiîser vat 1 on. Le 15. Juin 1696. j’ai accouché une Femme grofîc 
de (ept mois ou environ , d’un petit Enfant avorton qu’elle portoit mort 
en fon ventre depuis deux ou trois mois qu’elle ne .Lavoie point (enci remuer, 
connue il me parut par la corruption de cet avo ron , «5c par la propor¬ 
tion de la grodeur de Ion corps qui étoit femblab'c à celle d’un En fa ne 
de quatre mois feujement. Cetce Femme avoit lors que je la délivrai de 
ccc Enfant mort,.une médiocre perte de lang, qui lui contimioit depuis 

un mois entier. 
tq. Observation. Le 10. Juillet \6<)6. j’ai accouché une Femme de 

quarante-cinq ans palTcz , d’une grode Fille qui vint naturellement : cepen¬ 
dant quoique la More qui étoit d’une habitude fort replete , fe porta tres- 
bien pour lors , & durant les deux premiers.jours après qu’elle fut accou¬ 
chée elle fut furpriic au quatrième jour de Ion accouchement d’une 11 
forte Apoplexie , qu’elle en mourut le même jour: c’étoit la vingt-uniéme 
grodede de cette Femme , qui après avoir été durant toute fi vie une des 
plus fécondés , 8c être toûjours accouchée fort heureufement de- tous fes 
Enfans , dont elle en avoit dix ou douze tous vivans, la plufpart def- 

quels je lui avois reçus, vint à périr ainfi malheureuiement par ce fu- 
nefte accident. 

55. Observation. Le n. Juillet 1696. j’ai accouché une Femme au ter¬ 
me de huit mois ou environ , d’un Enfant mâle qui prefentoit le bras de¬ 
vant : cette mauvaife pofture qui auroit fait périr l’Enfant, m’obligea de 
le retourner pour le tirer par les pieds, comme je fis. Je le tirai vivant 8c fe 
portant bien, ce qui me fit croire pour lors qu’il pourroit vivre dans la. 

luite nonobftant fa petite de , qui étoit adez proportionnée au terme de huic 
mois dont il étoit, 8c l’agitation qu’il avoit foufferte pour le retourner 8c 
le délivrer du ventre de fa Mere, où il écoic en une mauvaife fituation j car 

bien loin que je fois de l’opinion commune qu’on a que les Enfans de huit 
mois ne vivent pas, comme font bien , à ce que l’on prétend, ceux qui naif- 

fent au termt de fept mois i je fuis entièrement perîuadé par une infinité 

d’exemples , que les Enfans vivent d’autant mieux qu’ils approchent du 
véritable terme de la grodede qui eft la fin du neuvième mois ; 8c qu’aind 
les Enfans qui viennent à» huit mois font une fois plus gros , 8c incompa¬ 
rablement plus vigoureux que ceux qui naident à fept mois, qui ne font 

véritablement que des avortons , dont à grande peine en voit-on feulement 
un de cinquante vivre plus de quinze jours. 

$£. Observation. Le Z4. Juillet 1696. j’ai accouché une Dame d’une 
petite Fille au terme de fept mois , qu’elle portoit morte en fon ventre de¬ 
puis trois femaines qu’il y avoit qu’elle ne l’avoit 'point fenti remuer, 

s’étant bledee en faifant un adez long voyage, fans s'être précautignncc 
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3c fe faire fiigner avant que de l’entreprendre, comme doivent faire tou¬ 
tes les Femmes greffes qui ont quelque voyage de neceftîté indifpenfable 
à faire : c’eft un remede de précaution qui les rend moins fujetres à être 
blelTées par l’ébranlement & la grande agitation qu’elles fouffrent ordi¬ 
nairement dans les voyages de longue traite. 

57. Observation. Le 15. Juillet 16 96. j’ai accouché une Dame d’une pe¬ 
tite fille déliait mois , on environ, qui fie portoit allez bien, quoique la 
Mere eut eu depuis trois femaines une très-grande perte de fang par plu- 
fieurs récidives , qui devint enfin fi furabondante , que je croi que cette 
Dame feroit indubitablement morte, fi je ne l’eufle promptement accou¬ 
chée comme je fis, en perçant fes eaux de tirant incontinent après fort 
Enfant ptr les pieds; à quoi je fus obligé par la grandeur de cette perte de 
fang , qui venoit du détachement d’une partie de l'arriéré-faix qui le pre- 
f'entoit au pillage, la Mere 6c l’enfant , quoi qu’il ne fut que de huit mois 
feulement, le portèrent bign dans la fuite, nonobftant la grandeur de l’ac¬ 
cident , qui les auroit fait périr tous deux fi je ne les eufle ainfi fccourus. 

5S. . Observation. Le 17. Aouft \6y6. j’ai accouché une Femme d’un 
entant mâle , qui prefentoit le bras devant ; je le tirai parles pieds après 
l’avoir retourné : il étoit vivant, mais fi foible qu’il expira une demi-heure 
enfuite; la Mere avoit été furpriie d’une perte de fang afiTez confiderable 
quinze jours auparavant , 6c avoir même dés ce temps-là vuidé aufli pref- 
que toutes les eaux de fon Enfant , que l’on fentoit pour lors fe prelenter 
mal, la matrice étant déjà dilatée de la largeur d’une piece de quinze fols; 
nonobftant toute laquelle difpofition , elle ne laifta pas de le porter encore 
ces quinze jours entiers, après lefquels elle fut tout d’un coup furptifedes 
douleurs de l’accouchement , 6c d’un renouvellement de fa perte de fang, 
qui m’obligea enfin de la fecourir promptement comme je fis ; n’ayant pas 
jugé à propos d’en entreprendre l’operation devant ce temps ; tant parce 
que lors que je vis cette Femme quinze jours auparavant dans l’état où j’ai 
dit que je l’a vois trouvée, elle n’a voit pour lors aucune difpofition à l’ac¬ 
couchement, ne lèntant aucune douleur, 6c que l’accident de la perte de fang 
qu’elle avoit, n’étoit point aftèz preflànt pour m’obliger à lui tirer fon En¬ 
fant en cet état. * 

$9- Obs ervation. Le 6. Septembre 169 £. j’ai accouché une jeune Dame 
d’un petit Enfant mâle au terme de huit mois 6c quatre ou cinq jours de fa 
première groftefte, qui fe portoit afiez bien, quoique la Mere eût eu une 
fièvre double-tierce continue durant plus de trois femaines , n’étant grolïè 
que de cinq mois, lors qu’elle en fut furprife. Deux Médecins qui la voyoient 
en ce temps-la ne voulant pas fuivre mon fentiment, qui étoit de lui faire 
prendre du Quinquina , apres l’avoir laignée une fois ou deux du bras, 
faillirent à la faire mourir , l’ayant voulu faire purger plufieurs fois, comme 
ils firent aflez imprudemment, avec le Tartte-Exnetique 6c l’AntimoineDia- 
foretique *, ce qui luicaufa de fi violcns vomift-’mens qu’elle en eut des mou* 
vemeas convulfifs, ayec un fi grand mal de gorge qu’elle en cracha du fang, 
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de eut des douleurs fi grandes dans le ventre durant une nuit, qu’elle en fail¬ 
lir avorter dés ce temps-là -, auquel fon Enfant me parut tourné , ayant mê¬ 
me trouvé la matrice ouverte à y introduire le doit, cependant ayant recon¬ 
nu que ces douleurs qui ne procedoient que de l’irritation de ces purgatifs 
qu’elle avoit pris > Sc des violens vomi démens qu’ils lui avoient caufcz, 
n’etoient pas de véritables douleurs de l’accouchement , je les fis cefiér en¬ 
tièrement par une petite faignée du bras que je fis faire à cette Dame , à qui 
je fis auili prendre quelques verrées defimple petit lait tiede, pour calmer 
un peu l’impreffion de chaleur que ces Remedes purgatifs avoient faite en 
tout fon corps ; apres quoi tous Ces accidens qui paroiffoient devoir être 
funeftes à la Mcrc Sc à l’Enfant cédèrent entièrement , ayant pris du Quin¬ 
quina dans la fuite, comme je lui avois confeillc. 

60. Observation. Le o. Septembre 1696- j’ai accouché une Dame d’une 
Fille qui vint naturellement : cette Dame avoit eu peu de temps auparavant 
quatre ou cinq accès de fièvre-quarte dont elle a^oit été heureufement guerie, 
par le cpnieil que je lui donnai de prendre du Quinquina après s’être fait fai- 
gner une fois du bras, comme les Femmes grodes doivent toujours faire 
avant- l’ufage de ce falutaire Rcmede.. 

<$1. Observation. Le 25., Septembre 1696. j’ai accouché une Dame de 
fon premier Enfant, quiétoit un® Fille qui vint naturellement : cette Dame 
avoit été toujours fterile durant dix-huit années qu’il y avoit qu’elle étoit 
mariée ; &c comme elle ctoit déjà d’un âge adez avancé pour la rendre 
encore plus fterile qu’elle n’avoit été auparavant, elle n’eut plus d’Enfans 
dans la fuite. Lors qu’elle devint grod'e de cet Enfant dont je l’accouchai p 
elle négligeait beaucoup de conferver fa g rodé de qu’elle ignoroit elle-mê¬ 
me , par l’opinion de toutes les perfonnes qui la connoidânt pour fterile, 
ne pouvoient pas croire qu’elle fut véritablement grodé d’Enfant j mais étant 
venue me confulter dans ce doute, je l’affurai qu’elle l’étoit tres-ccrtaine- 
ment, tk je lui confeillai de fe confervercn forte quelle put accoucher hea- 
reufement i terme comme elle fit. 

Observation- Le 25. Septembre 1696. j’ai retiré de la matrice d’une 
Femme âgée de foixante-fept ans un fort grand Pedaire d’ivoire, en manière 
de fimpîe cercle qu’un faifeur de Brayers lui avoit mis-, pour une defeente 
de matrice dont elle étoit incommodée : elle avoit porté durant vingt ans"» 
ce même Pedaire , fans en recevoir aucune incommodité ; mais depuis 
deux ?ns il Lu étoit arrivé une fi grande duxion d’humeurs fur cette partie, 
qu’il y étoit furvenu une difpofinon uiccreufe , avec un grand écoulement 
de matière purulante mêlée de fang depuis fix mois; de forte que cette Fem¬ 
me en étant extraordinairement affoiblic , elle avoit eu recours à un de mes 
Confrère* , qui jugeant bien que ce Pedaire tenoit lieu d’un corps étranger 
en cette partie en l’état ou elle étoit, avoit edayé tic le tirer dehors ; mais 
n’en ayant pas pu venir àjbout, il m’avoit mandé pour le faire, comme je 
fis facilement en ! a prefence, après quoi cette Femme fe porta tres-bicn, & 
ne fcntit plus dans la fuite toutes les incorQmoditez, qu’elle avoit endurées 
depuis deux ikns.. 
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6 y. Observation. Le 30. Septembre 1696. j’ai accouché une Dame d’une 

tres-grofte fille, qui vint naturellement au terme de neuf mois : c’étoit la 

cinquième fille que cette Dame avoiteue tout de fuite, fans avoir eu aucun 

garçon dans toutes fes grofiefiès precedentes ; 5c dans cette derniere, n’é¬ 
tant encore grofie que de deux mois, elle avoit eu une médiocre perte de 

Lang qui lui avoit duré prés de quinze jours , nonobftant quoi elle avoit 

confervé fa grofielfe par une fa-ignée du bras que je lui fis faire , 5c par le 
repos au lit 5c l’abftinence de coucher avec fon Mari durant un mois en¬ 

tier , comme il eft necefaire de confeiller à toutes les Femmes grofie s aux¬ 

quelles il paroîc quelque perte de cette nature, de quelque temps qu’elles 
puifie être grofies. 

£4. Observation. Le 10. Odobre 169^. je vis une Dame qui venoic 
d’avorter d’un petit fétus , de la groffeur d’une mouche à.miel, qu’elle ren¬ 

dit tout enveloppé de les eaux 5c de les membranes, le tout enfetnble étant 

de la grofteur d’un œuf de pigeon , croyaïit pour lors être grofie de quatre 

mois 5c demi; mais je crus qu’il étoit bien plus vrai-femblable que le prin¬ 
cipe de vie ayant été détruit en cet avorton dés le premier mois de la grofiefie 

de cette Efcame par une perte de lang qu'elle eut en ce temps là, cet acci¬ 

dent avoit été caufe qu’il étoit refté ainli petit jufqu’au temps que la nature 
l’expulla. 

65* Observation. Le 11. O&obre 1696. j’ai accouché une Dame de deux 
Enfans mâles au terme de fept mois 5c demi ou environ de fa grofielfe , qui 
quoique petits, pour être venus à un terme fi prématuré , paroifioient être 

alfez vigoureux pour efperer qu’ils pourroient fe faire nourrir 5c vivre 
dans la fuite. Ces deux Jumeaux n’avoient qu’un arriere-faix qui leur étoit 
commun i le premier s’étoit prefenté la face en defius, 5c l’autre les pieds 

devant : celui-ci mourut trois femaines enfuite, 5c l’autre a vécu 5c fe portoit 

bien à ce que me dit la Mere le 8. Avril 1700. en l’accouchant d’un autre En¬ 

fant , qui étoit une fille qui vint aufli la face en defius. 
<6. Observation. Le 5. Décembre 169^. -j’ai accouché une Dame d’une 

fille, qui vint naturellement. Jeremarquay après l’avoir délivrée de fôn ar¬ 

riere-faix, une choie afiez particuliere,que j’avois déjà vûë en quelques autres 
Femmes, qui eft qu’au milieu des membranes de l’arriere-faix, il y avoit une 

autre efpece de petit arriere-faix particulier bien figuré, 5c de même fubftan- 

cc que le véritable arriere-faix, dont il étoit entièrement feparé , ayant fa 
circonfcription particulière à plus de quatre grands travers de pouces qu’a-* 

voit un interftice membraneux qui ‘étoit entre les deux j ce petit étoit de la 

largeur de deux pouces, 5c de l’épaifleur d’un demi doigt j ayant deux ou 
.trois confiderables vaifieaux qiîi s’y remarquoient manifeftement : de forte 

que fi ce fécond petit arriere-faix fut refté en la marrice après avoir delivre 

la Mere de l’autre qui avoit fa figure bien reguliere, on auroit crû que ç’eut 

été quelque faux germe, ou quelqu’autre corps étranger,fi on n’avoit pas 

bien precifément examiné la chofe. 

£7. Observation. Le 15. Décembre j’ai accouché à Verfailles une 
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jeune Dame cîe Ton premier Enfanr, qui étoir une très grolfe fille,qui vinf na¬ 
turellement i mais ce ne fut qu’apres un très laborieux travail pendant deux- 

jours -, ayant eu dans tout le temps qu’il dura , de treS-fortcs de vives dou¬ 
leurs de reins toujours entrecoupées, qui ne repondoient prcfque point en 
bas, à caufe de la brièveté du cordon de l’Enfant, qui outre cela fai foi t une; 
circonvolation vers le jaret d’une des jambes de cet Enfant \ ce qui faifoit 
continuellement rejallir les douleurs vers les reins de la Mere ; de forte que 
appréhendant que ces mêmes douleurs ne lui fi fient perdre enfin toutes fes 
forces qui commençoient X diminuer , je trouvai à propos, avec l’approba¬ 
tion d’un très- célébré Medecm , qui érojt prefent au travail de cette Dame 
de lui faire prendre une legere iufufion de deux gros de Scné de d’une once 
de Manne avec le jus d’une Orange • afin de déterminer les douleurs vers 
le bas -, ce qui ayant produit le bon c ffet que j’en avois elperé , fit accoucher, 
fort heureufement cette Dame, quatre heures après qu’elle eut pris ce Re¬ 
mède. 

Observ ation. Le î6. Décembre je vis une Dame qui étoit, 
avortée de nuis trois jours d’un petit Enfant de cinq mois de demi , qui ne. 

vécut qu’une heure : cette Dame avoit pour lors depuis deux moÿ de demi*, 
une perte d’eau de de lang qu’elle vuidoit de temps en temps par intervalles 
en tres-grande abondance , qui faifoit qu’elle ne pouvoit pas croire , au fil- 

bien que tous ceux qu’elle avoir confuirez avantmoi, qu’elle fut véritable¬ 
ment greffe d’Enfant , comme je l’en avois toujours affurée \ car ils s’ima- 
ginoient aulîl bien qu’elle, que ce n’etoit qu’une fimple hydropifie de ma¬ 
trice, dont ta nature fe degageoit par l’écoulement de cette abondance d’eau 
qu’elle vuidoit de temps en temps, comme je viens de dire. 

O b» e r v ation. Le 18. Décembre \6y6- je vis une jeune Femme qui 
venoit d’avorter d’un petit Enfant de trois mois, qui étoit fon premier En¬ 
fant : elle avoir depuis dix ou douze jours un flux de ventre, pour lequel 
le Médecin qui ta voyoit, l’avoit fuir faigner trois fois, de lui avoit fait 
prendre ce même jour une médecine purgative , qui avoit beaucoup contri¬ 
bué h. caufer cet avortement à cette jeune Femme , qui n’ayant pas plus de 
quinze ans me p?rut d’unecomplexion tres-delicate , comme fa matrice ne 
s'étOit ouvetre qu’à proportion de la petiteffe de cet avorton, je trouvaiplus 
à propos de commettre à 1a nature l’expulfion de l’arriere-faix qui ctoit 
demeuré au dedans que de faire aucune violence pour le tirer dans le temps 
que je fus appelle ; ce qui reüfiït comme je l’avois fait efperer j car dés le 
le lendemain la matrice s’en dégagea d’elle-même fans aucun accident. 

Obstrvation. Le 24. Janvier 1677. un de mes Confrères me dit qu’il 

venoit de Palaifeau, où il étoit allé pour fcceurir une pauvre Femme grofie 
de neuf mois ou environ de fon fécond Enfant, laquelle il avoit trouvée en 
arrivant morte depuis deux heures avec fon Enfant dans le ventre , pir une 
grande perte de fang fuivi deconvulfiops, dont elle avoir été furprife dés 
le jour precedent ; cette grande de fubite perte ayant fuccedé à une petite de 
iimple qui lui ctoit arrivée depuis fept ou huit jours ; de comme le Chirur¬ 

gien 
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gien de Palaifeau avoit négligé de tirer l’Enfant de cette Femme par l’Ope¬ 

ration Cefarienne auffi-tôt quelle fut expirée , cet autre Chirurgien de mes 

Confrères le tira par cette voye -, mais il le trouva mort, 8c connut qu’une 

portion de l’arriere-faix qui s’étoit détaché de la matrice , avoit été caufe 

de ce funefte accident *, il me dit auffi en même temps , qu’il avoit trouvé , 

en faifant l’ouverture du corps de cette Femme, la matrice extrêmement 

mince , comme elle eft ordinairement dans les derniers mois de la grofTefle, 

quand les eaux de l’Enlant qui en faifoient une grande diftenfion , ne s’en 
font pas écoulées. 

71. Observation. Le 27. Janvier 1^97- j’accouchai une très-jeune Fem¬ 

me de fon premier Enfant, qui étoitun gros garçon qui prefentoit la face 
devant, 8c la bouche la première j ce qui rendit très-long 8c fort laborieux 

le travail de la Mere, qui étoit une tres-petite Femme qui n’avoit pour lors 
que quinze ans : fon Enfant fouffrit tant dans cette mauvaife pofture en 
laquelle il s’étoit prefenté , qu’il ne vécut que cinq heures , après que 

j’en eus heureufement délivré la Mere qui fe porta bien enfuite : mais tout 

le vifage de l’Enfant étoit fi défiguré de s’être prefenté en une fi mauvaife . 

pofture, qu’il paroifioit être celui d’un tres-hideux Maure , comme il ar¬ 
rive ordinairement à tous les Enfans qui fe prefentent de la forte. 

72* Observation. Le 8. Février 1697. je vis une Femme entre les mains 
d’un Chirurgien, qui après avoir reçu l’Enfant dont elle venoitd’accou¬ 
cher naturellement, la voulant délivrer de fon arriéré-faix en rompit le cor¬ 
don -, ce qui l’avoit obligé de porter dans cet inftant fa main dans la matrice 
pour en tirer cet arriere-faix qui y étoit refté -, mais n’étant pas b'en verfé 
dans ces fortes d’operations , il n’avoit pas pû le faire qu’avec une tres- 
grande difficulté, 8c en faifant beaucoup fouffrir la Mere, pour tirer, com¬ 
me il avoit déjà fait, la plus grande partie de cet arriere-faix toute en mor¬ 

ceaux : 4e forte qu’étant arrivé fur ces entrefaites, 8c voyant cette Femme 
fe plaindre des extrêmes violences qu’il lui avoir faites , je jugeai à propos 

de lui conseiller de commettre plutôt à la nature le refie 4e cette operation 
par trop laborieufe. Il fuivit mon confeil que je crus plus falutaire pour 

cette Femme -, 8c la nature fe dégagea mieux d’elle-même dans la fuite, de 

ce qui pouvoit être refté dans la matrice, que n’auroit pas pû faire ce Chi¬ 

rurgien , en continuant une fi laborieufe operation. 

73. Observ ati on. Le 17. Mars 1697. je vis à l’appartement de la Maî- 
trefTe Sage-Femme de l’Hôtel- Dieu , une Fille âgée 4e vingt-fept ans , grofi- 

fe de huit mois 8c demi , ou environ, qui n’étoit pas plus grande qu’une 
vraye ninc , n’ayant que deux pieds de hauteur -, elle avoit l’épine du dos 8c 
les deux jambes toutes torfes , 8c les os des cuilfes extrêmement courts *, 

ce qui contribuoit beaucoup à la rendre plus petite qu’elle n’auroit été, fi ces 

parties ne fe fiiffent point ainfi mal conformées dés les premières années de 
fa plus tendre jeunefie : cependant cette Fille de la figure que je la viens de 

décrire, qui n’auroit pas été capable de donner de l’amour à un Efope, 

ne laifta pas d’en donner, pour fon malheur, à l’un des domeftiques du le- 
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gis où clic demeuroit, qui lui fit l'Enfant dont elle étoitgroflè. Lors q\i« 
je la vis ainfi , clic fe portoit allez bien , l'entant remuer fon Enfant , 8c 
ayant du lait en fon fein qui étoit allez bien conformé , mais fon ventre 
touchoit par le bas fes deux genoiiils -, ce qui donnoit grand lieu de crain¬ 
dre pour la vie, & pour celle de fon Enfant, quand elle fetrouveroit mal 
pour accoucher, comme il arriva en effet-, car elle mourut ainfi que l’on 

me dit enfuite avec fon Enfant dans le ventre , après avoir eu durant trois 
jours entiers un travail des plus laborieux, fins qu’elle put jamais accou¬ 
cher , ni être Æcouriie par les Chirurgiens qui la virent en ce déplorable 

état, qui les fit craindre qu’elle ne mourut entre leurs mains, s’ils avoient 
tenté de la délivrer de fon Enfant -, ce qu’ils ne pouvoient pas faire qu’en fe 

fervant d 'infiniment pour démembrer cet Enfant s’il étpit necelfaire, ou 
pour le tirer tout entier en faifant l’operation Cefarienne à la Mere, qui 

fèroit toujours indubitablement morte après cette cruelle operation. 
Observation. Le 20. Mars 1697. je vis une Femme accouchée lç 

jour precedent au terme de quatre ou cinq mois d’un Enfant mort, à ce que 

me dit un de mes Confrères qui l’avoit délivrée de cet Enfant, 8c qui dés le 

lendemain voyant que cette femme avoit le ventre extrêmement tendu, & 
croyant que cette grande tenfion ne venoit que d’une grande abondance 
d’humeurs retenues, dont la nature auroit de la peine à fe dégager , fi elle 
n’étoit aidée, à ce qu’il pretendoit, lui avoit fait prendre pour ce fujet un 

verre d’une potion purgative qu’elle avoit vomie, ce que ce Chirurgien 
voyant , il m’avoit mandé , dans le doute où il étoit, s’il ferait prendre 
a cetre Femme un autre verre reliant du même purgatif qu’il lui avoit déjà 
donné, pour mieux dégager, félon qu’il pretendoit, ainfi que j’ai dit , l’em¬ 
barras qui étoit .en fon ventre \ mais ayant bien examiné la Malade, &C 
le funefte état où elle étoit, je reconnus facilement que tout fon ventre 
n’étoit ainfi extrêmement tendu que par une inflammation univerfelle, 8c 
je lui dis que c’étoit un tres-pernicieux remede qu’un purgatif donné à une 
Femme’en l’état déplorable où elle étoit, 8c que je croyois quelle mour- 
roit très-certainement, comme il arriva dés le lendemain. 

Observation. Le 22. Avril 1697. j’ai accouché une Dame d’une grof- 
fe fille à terme, qui vint naturellement & fe portant bien , quoique la 

Mere n’étant qu’au terme de deux mois de fa gtoflefle, eût vuidé beaucoup 
d’eau roufl'c de la matrice , par deux ou trois diverfes fois , à quelques 

jours d’intervalle l’une de 1 autre , 8c qu’il lui eut même paru quelque 
teinture de fang , qui ell ordinairement un ligne avantcoureur des avor- 
temens qui arrivent aux Femmes- ce même accident neanmoins ne préju¬ 

dicia point à la érodé fie de celle-ci, nia la fanté de fon Enfant qui vint 
à terme comme j’ai dit. 

Observation. Le 29. Avril 1697* je vis une Femme accouchée de¬ 
puis quinze jours au terme de huit mois ou environ , d’un Enfant vivant 8c 
proportionné en gtofleur à celte des Enfans de ce terme i cette Femme étant 

pour lors tres-foiblc 8c extrêmement émaciée, à caulè d’un frequent vo- 
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miffement qui lui avoit continué avec violence durant toute fa grofleffc, & 

même après Ton accouchement, croyant cependant fentir mouvoir en l'on 
ventre, comme fi un autre Enfant y fût encore refté apres l’expulfion de ce 

premier. Plufieurs perfonnes qui la virent, Tentant un mouvement mani- 

fefte, en mettant la main fur Ton ventre, furent de cette opinion -, mais ayant 

vu moi-même cette Femme quinze jours après Ton accouchement, je crûs 

que ces fortes de mouvemens que l'on fentoit effectivement, en mettant la 

main vers le côté gauche de la région ombilicale, venoient plutôt d’une ef- 
pcce de r^|^ivement convulfif, ou contraction fubite de quelque partie en 

maniéré aetreflaillement, ou de quelque inteftin rempli de matière endur¬ 
cie , ou de la rate même , ou de quelque autre partie , que d’un Enfant j &c 
comme cette Femme étoit extrêmement fatiguée de continuels vomiffe-mens, 
je la fis faigner du pied, apres quoy elle fe porta un peu mieux dans ’a fuite. 

Et ce qui étoit outre cela remarquable en cette Femme, étoit qu’en fa pé¬ 
nultième groffeflè, elle étoit accouchée de trois Enfans vivans, mais fes 

violens vomiffemens lui étant revenus, elle mourut le 15 Mai fuivant, au¬ 

quel jour m’étant trouvé à l'ouverture de (on corps après fa mort avec deux 

de mes Confreres,nous vîmes que c’étoit u- e tumeur fehirreufe vers l’orifice 

inferieur de l’Eftomach , qui avoit etc enfin la véritable caufe de fi mort, <Sc 

des mouvemens convulfifs de cette partie feh rreufe, qui agitant ainfi fon 
ventre, failoient croire à plufieurs perfonnes qui la virent qu’il lui étoic 

refté un autre Enfant dedans , fe perluadant cette opinion fur cê qu’elle 
étoit eff Ctivement accouchée de trois Enfans vivans, comme j’ai dit, dans 
fa pénultième groflèfle. Pour ce qui eft de fa matrice nous la trouvâmes dans 

4m état , &: d’une figure comme eft celle des autres Femmes qui ne font 

qu’un Enfant. • • 
Observation. Le 30- Avril 1697. je vis une Femme qui avoir pour 

lors quelque foupçon de groffefie, qui 11’étoit fondé que fur des lignes fort 

équivoques , & principalement à caufe d’une tumeur allez confiderablc 
vers la région de la matrice , ôc de q aelqu’aurres lignes douteux , qui pro- 

cedoient (eulemenr d’une diminution de l’évacuation menftruale , laquelle 

diminurion ayant fait tuméfier extraordinairement le$#deux tefticules, avoir 

donné lieu à ce faux foupçon degroffelfe , en faifant ainfi tuméfier le ven¬ 

tre de cette Femme. Elle avoit aulïi été fort travaillée d’une tres-mauvailê 

fluxion fur la poitrine, avec une toux continuelle durant deux ou trois mois, 

qui lui avoit enfin caufe une hydropifie de proitrine, qui la fit mourir peu 
de renps après que je l’eus vue en ce mauvais état, comme je l’avois bien 

prédit, Içachant bien que la matrice étant l’horloge de la fanté des Femmes, 

elles ne peuvent avoir une confiderablc diminution , ou privation entière 

de leur évacuation menftruale, qu’il ne leur arrive pour ce fijjet, dans la 

fuite beaucoup d’incommoditez , & des accidens qui leur font fouvent 

funeftes , ainfi que furent ceux qui firent mourir la Femme dont je viens de 

parler. 
Observation. Le 7. Mai 1^7. j’ai accouché une Femme de fon 

D ij 



i3 Dernier es Obfervations fur les Greffe (fes 
premier Enfant qui étoit une fille , qui vint naturellement, finon que fa 
naifiance avôit été accélérée de cinq femaines par le trop grand exercice que 
la Mcre avoir fait quelques jours auparavant, qui lui avoir même caufé 
une perte de fang afiez confiderablc. Cet Enfant étant ainfi venu prématu¬ 

rément étoit fort petit, &c n’étoit que de la proportion ordinaire aux Enfans 
de ce terme : il paroifloit neanmoins être allez vigoureux pour donner efpc- 
rance qu’il pourroit vivre dans la fuite ; mais deux mois après on perdit 
cctt cfperance , par un hydrocéphale qui étant furvenu à la tête de cet En- 
fant, de qui s’augmentant de jour en jour, devint enfin d’une fi nvanllrueufe 
grolfeur, qu’elle avoit une fois plus de circonferance que la têttTa’un très- 
gros homme; &c comme cet hydrocéphale procedoit d’une tres-grande a- 
bondance d’eau , qui faifoit une prodigieufe diftenfion de toutes les parties 
delà tête deo cet Enfant, un tres-celebre Chirurgien prétendant évacuer 
toutes ces eaux , lui fit appliquer un Cautere au derrière de la tête vers la 
nuque du col ; mais aufli-tôt que ce Cautere eut produit l’effet qu’il préten- 
doit, ÔC que cette grande abondance d’eau qui avoit caufé à cet Entant un 

fi prodigieux hydrocéphale s’en fut écoulé , le même jour l’Enfant mourut 
de convulfionî dont il fut furpris en même temps. 

79. Obs ervation. Le 28. Juin 1697. j’ai accouché une Dame d’un Enfant 
male mort en fon ventre , fans autre caufc manifefte que celle de gros chiens 
qui étoient jour &c nuit auprès d’elle , qui pouvoient l’avoir blefiee, com¬ 
me il lui étoit déjà arrivé en d’autres de fes precedentes groflèfiès, ce qui 
fit qu’ayant quitté par le confeil que je lui donnai pour lors , la mauvaife 
habitude qu’elle avoit de fouffrir ainfi ces gros chiens auprès d’elle dans 
fes autres grofiefles fuivantes, elle accoucha heureufement de fes autres 

Enfans. , 
$0. Observation. Le 30, Juin 1^97. j’ai accouché une Femme grofTc 

de huit mois, qui avoit une perte de fang tres-confiderable depuis huit ou 
dix jours, & qui étoit en grand rifque de la vie fi je ne l’eufie pour lors 
délivrée de fon Enfant qui étoit mort en fon ventre ; tant à caufe’de la 
grande perte de fang qu’elle avoit, qu’à caufe du cordon de l’ombilic de 
fon Enfant qui étoit forti depuis huit heures , lors que fa Sage-Femme me 
manda pour la fecourir , comme je fis aufli-tôt en retçurnant fon Enfant 

pour le tirer par les pieds. 
Si. Observation. Le premier Août 1697. j’ai accouché une Dame âgée 

de quarante-trois ans de fon premier Enfant, qtii étoit un garçon qui vint 
naturellement ; mais fon travail qui dura cinq jours entiers , fut fi laborieux 
que je fus obligé de la faire faigner trois fois du bras durant ce temps , 
pour éviter qu’elle n’euc un transport au cerveau , Sc de lui faire meme 
prendre en differentes fois deux legeres infufions de Séné avec le jus d’une 
Orange , afin de lui réveiller fes douleurs qui cefferent plufieurs fois, après 
avoir été afiez fortes pour en faire accoucher toute autre. Elle accoucha 
enfin avec tant de difficulté, que fon Enfant, qui pour fa groffeur avoit de¬ 

meuré trop long-temps au paffage, vint fi foible qu’il ne vécut que douze 
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keures *, nuis la Mere , qui auroit tres-ccrtainement perie, fi je ne I’eufTè 

fecouruë de la maniéré que je fis , fe porta bien enfuite : on voit par cet 

exemple que l’âge avancé des Femmes, &*la groffeur de leur Enfant ren¬ 
dent leur premier accouchement très-laborieux. 

82» Observation. Le5. Août 1^7. j’ai accouché une Dame d'une petite 
fille, qui vfht au terme de fept mois 8c demi de fa groflefle > la naiffance 

prématurée de cet Enfant ayant été accélérée , tant par la difpofition ordi¬ 
naire de la Mere, qui avoit coûtume en fes autres precedentes groffeflq 

d’accoucher ainfi prématurément „ qu’à caufe qu’elle avoir eu depuis peu 
un flux de ventre durant douze ou quinze jours, que parce que fon Méde¬ 

cin lui avoit fait prendre par trois fois dix-huit grains de Rhubarbe à cha¬ 
que fois, prétendant la guérir de fon flux de ventre ; mais fi elle m’eût de¬ 

mandé avis, je lui auroisconfeillé de fe faire faigner du bras 8c de ne point 
fe puger dans le terme où elle étoit, qui étoit juftement le temps où elle 
avoit coûtume d’accoucher prématurément. Ce purgatif quoique léger , 

lui avoit caufé une perce de fang alfez confiderable pour en appréhender la 

fuite , 8c avoit fait détacher de telle forte l’arriere-faix , que l’Enfant fut 
pouffé dehors après* plufieurs gros caillots de fang , tout envelopé de fes 

membranes 8c ck l’arriere-faix en même temps , étant fi fpible qu’ii ne vé¬ 
cut que deux jours. 

Sj. Obs ervation. Le 13. Août 1657. j’ai accouché une Dame d’un En¬ 
fant de fept mois, mort en fon ventre depuis deux jours qu’elle ne l’avoit- 
point fenti remuer i à quoi avoit beaucoup contribué un voyage de deux 
cens lieues qu’elle venoit de faire à grandes journées , étant travaillée d’un 
tres-violeat mal de tête qui lui prenoit tous les jours par accez vers le midi, 
pourquoi on l’avoit fait faigner deux fois du bras depuis dix ou douze jours 

qu’elle étoit arrivée de fon voyage, mais fans aucun foulagement j ce qui fit 

que m’ayant demandé avis, je lui confeillai de prendre du Quinquina -, 
ayant confideré que le violent mal de tête dont elle fe plaignoit, n’étoit 

qu’un accident d’une difpofition fiévreufe où elle étoit, ce qu’ayant fait 

durant trois jours , elle fut guerie de ce violent mal de tête, 8c accoucha 

allez heureufement de cet Enfant mort dont je la délivrai. Le cordon de 

l’ombilic de fon Enfant étoit naturellement fort court, 8c étoit outre cela 
embaraffé au col de l’Enfant ; ce qui prolongea fort le travail de la Mere , 

à qui je fisconfiderer par fon exempte la neceflité qu’il y a que les Femmes 

grofTes mènent une vie plus fedentaire qu’elle n’avoit fait, en entreprenant 
un fi long 8c pénible voyage dans l’état où elle étoit. 

$4. Observation. Le 18. Octobre 1697. j’ai accouché une Femme d’un 
très-gros Enfant mâle , mort en foa ventre depuis trois ou quatre jours 

qu’il y avoit qu’elle ne l’avoit fenti remuer, fentant feulement un foule- 

vement de temps eh temps, après s’être bleffée par une extrême colere 

•où elle fe mit huit ou dix jours auparavant, contre un de fes domeftiques; 

8c encore plus manifeflement en voulant elle-même donner le foiiet à un de 

fes Enfans s qui regimboit fortement contre fa Mere qui le vouloir ainfi 
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châtier. Cet Enfant mort dont je la délivrai avoit les épaules fi larges, que 
ma feule force n’auroit pas été luffifante à le tirer du ventre de fa Mcrc, (1 
je n’eu île fait tirer par une autre perforine un linge dont j’avois engagé la 
tête fous le menton , pour me donner lieu de dégager en même temps plus 
facilement les épaules du paflage , où elles étoient arrêtées. 

*5. Observation. Le 18. Décembre 1697- j’ai accouché une Dame d’une 
iî ! le cj ii vmt au terme de huit mois ôc qui étoit allez vigoureufe pour 
vivre dans la luite, quoique la Mere eût eu un continuel écoulement de 
fes eaux durant tout le dernier mois de cette gioff fie -, ces eaux ayant même 
paru confiderablement teintes de lang , cinq ou fix jours devant fon accou¬ 

chement. Cet cxemple me confirma aufli-bicn qu’un très-grand nombre d’au¬ 
tres que j’ai vus , que les Enfans nez à huit mois vivent incomparablement 
mieux , & qu’ils (ont toujours bien plus vigoureux que les Enfans nez à 
fept mois ; mais fe peut-il jamais trouver un plus bel exemple pour prouver 
cetu vérité , que celui de Monfieur Dionismon parent. Oncle de Monfieur 
Dionis monCoufin, premier Chirurgien de Madame la Duchefie de Bour¬ 
gogne , lequel n’eft mort que depuis quelques années, après avoir vécu 
quatre vingt fix ans, quoi qu’il fut né à huit mois de la groflefie de la 
Mere, par une occafion bien fatale qui en avoit acceler*l’accouchement. 
J’en ai rapporté les rai fons au chapitre premier démon fécond L vre des 

Accouchemens > & plufieurs exemples dans mon Livre d'Obfcrvations. 
86. Observation. Le 24. Janvier I6j3. je vis une Femme qui venoit 

d’accoucher prématurément de deux petites filles au terme de fix mois ÔC 
demi de fa grofllfle, qui lui fut encore puis fatale que n’avoient été druze 
ou quinze autres , où je l’avois toujours vue malheureufement avorter de 
tous les enfans qu’elle avoit conçûs, qui, quoi qu’ils fufient prefque tous vi- 
vans lors qu’elle en avortoit ainfi prématurément, depuis le rroifiéme mois 

jufques au cinquième mois inclusivement de toutes les precedentes grofle (Tes, 
perifToient cous peu d’heures après, nonobftant toutes les précautions qu’elle 

eut apportées, pour tâcher d’éviter un fi grand malheur qui lui étoit arrivé 
un fi grand nombre de fois réitérées confécutivemcnt , cômme je viens de 

dire : de forte que cette Femme voyant qu’avec les falutaircs confêils que je 
lui avois donnez pour la conlervation de fa groflefie, elle s’étoit heureu¬ 
sement prefervée cette derniere fois jufques au terme de fix mois & demi, 
elle avoit une grande elperance de la conferver jufques à terme de neuf 

mois complets , dont elle fut enfin fruftrée par l’avortement de ces deux pe¬ 
tites hiles, qui ne vécurent que jufques au lendemain. Cette Femme avoic 
eu durant dix ou douze jours un petit flux de ventre, avec une toux qui 
lui étoit furvenue , apres un purgatif qu’elle avoit pris par le confeil d’un 
Médecin de fes amis , qui au lieu d’aider d’autant mieux à la confcrvation de 
fa grofle fie jufques à terme , avoit d’autant plus contribué â la fairç accou¬ 

cha r prématurément,à quoi elle étoit d’elle-méme par fa propre conftirution 
narurel’etoute dilpofce : de forteqii’on peut bien dire, comme j’ai fait, que 

cette derniere couche lui fut encore plus fatale que n’avoieut été- toutes les 
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tH^rcs precedentes ; car elle mourut enfin quarante jours enfuite , ayant été 

durant tout ce temps là malade d’une ficvre continue avec rcdoublemcns. 
On voit quelquefois de ces fortes de Femmes , qui, quoi qu’elles ayent en 

elles par une tres-malheureufe fécondité, une difpoficion à les faire facile¬ 

ment cpncevoir leurs Enfans , en ont âufli une autre qui les fait aufli facile¬ 
ment, mais encore bien plus malheureufement avorter- 

-87. Observation. Le 25. Janvier 1698. je vis une Dame qui vuida en 
ma prelence.en prenant fon baflin , un petit Enfant tout envelopé de fes 

membranes de de fes eaux , avec une médiocre perte de fang au terme de 

deux mois ou environ de fa groflefle. Elle médit qu’elle avoit fait untres- 

mechantrefve en dormant, qui l’avoit extrêmement fatiguée, s’étant habite* 
ment eveillée en ce temps avec une grande palpitation de cœur, qui lui 

avoit duré plus d’une demi-heure, ce qui avoit bien pu autant contri¬ 
buer à lui eau fer cet avortement , que plusieurs voyages qu’elle avoit faits 

enfuite de Ver (ailles à Paris de àMarly,au lieu de fe tenir de repos comme 
elle auroit dû faire pour la confervation de fa groflefle , ainfi que je lui avois 

çonfeillé. J'ai encore vû cette même Dame avoir dans la fuite deux ou trois 

avorremens au même temps ou environ de fes groflefles } ce qui faifoit bien 
connoître la dilpofition qu’elle avoit en elle à un fi malheureux accident- 

18. Observation. Le 16. Janvier 1698. j’ai accouché une Femme d’un 
Enfant qui prefentoit l’épaule avec fortie du cordon de l’ombilic-, cequi l’a¬ 
voit fait mourir en fon ventre devant que j’eu(Te été mandé pour la fecourir, 

comme je fis, en tirant cet Enfant par les pieds , apres l’avoir retourné. 
Cette Femme me dit pour lors qu’elle avoit été prefque entièrement guerie 

d’une ifluë involontaire d’urine où je Pavois vûë après fon precedent accou¬ 
chement, caufée par une fiftule qui lui étoit arrivée enfuite de la pourri¬ 
ture qui s’étoit faite à fes parties, quoique la Sage-Femme qui l’avoit ac¬ 

couchée ne lui eût fait aucune violence à ce qu’elle m’afl'ura , ainfi qu’il 

étoit encore arrivé à une autre Femme que j’avois vûë en pareil accident. 
Ces fortes de fiflules peuvent bien quelquefois guérit quand elles lont pe¬ 

tites , mais les grandes font ordinairement incurables. 

S?. Observation. Le 27. Janvier 1698. j’ai accouché une Femme 
d’une fille, qui vint naturellement à terme -, la Mereayant été fort incom¬ 
modée dés le commencementde cette grofiefie qui étoit fa feptiéme , avoic 

confulté plufieurs Médecins, qui n’ayant pas connu fa grofiefie, lui avoient 

fait faire beaucoup de remedes inutiles , de la vouloient encore faire faigner 
du pied lors qu’elle me confulta fur toutes fes incommoditez, que je connus 

bien ne procéder certainement que d’une véritable grofiefie, dont Payant 
allurée, elle cefla aufli-tôt l’ufage de tous les remedes qu’on lui vouloit 
faire faire aufli mal-à-propos que tous les autres qu’on lui avoit confeillez 
dans l’ignorance de fa groflefle. Elle fb-Kouva h bien du lalutair confeil 

que je lui donnai, n’étant pour lorsgroflè qît^de quatre mois, qui éto.it de 

ne faire aucun rerûededans la luire que ceux quKpouvoient convenir à une 

Femme'groflè, qu’elle porta fon Enfant jufques à la fin de (on ..terme dont je 

l’accouchai tres-heureufement. 
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Observation. Le 24. Mars 1698. j’ai accouché une Dame d’uri 

garçon qui vint naturellement \ c’étoit le feptiéme de Tes Enfans , qui tous 
étoient de fexe mafeulin > elle avoit eu les cinq premiers avec Ton défunt 
Mari, enfuite dequoi ayant époufé un fécond Mari, elle eut les deux derniers 
dont je l’ai accouchée heureufement , comme j’ai aufli fait des cinq premiers-, 
ce qui faifoit bien voir la difpofition qui étoit en elle d’engendrer plûtôc des 
garçons que des filles , bien contraire à cellede plufieurs autres Femmes que 
j’ai aufii moi-même acouchces d’un encore plus grand nombre de filles qu’el¬ 

les a voient faites toutes de fuite-, mais l’exemple de cetre Dame dont je viens 
de patler m’a très bien fait connoître l’inconftance des félicitez humaines: car 
après avoir eu fept garçons tout de fuite , 8c en être accouchée tort heureu- 
fement, comme j’ai dit, elle devint grofie l’année fuivante d’une fille qu’elle 
fouhaitoit paflionémeiat -, mais s’étant bleflce vers la fin du huitième mois 
de cette derniere grofiefle, elle fut furprife d’une perte de fang dlirant quinze 
jours qui fc renouvellant par intervalles de temps en temps, devint enfin fi 
exc flive, que je fus obligé de l’accoucher, pour tâcher de lui fauver la 

vie &c à fon Enfant, comme j’ai fait à un grand nombre d’autres Femmes 
avec un heureux événement -, mais ayant été appel lé trop tard pour l’aider 

en cette extrême necefiîté , le fecours que je lui donnai en l’accouchant, ne 
lui fervitqu’à prolonger fa vie durant quelques heures ; car^l’cxcrême foi- 
blefle où cette exceflive perte de fang l’avoit réduite , la fit mourir deux 
heures après que je l’eus délivrée de fon Enfant, qui ayant été baptifé , 
vécut encore quatre ou cinq jours apres la Mere. 

Observation. Le 30. Mats 1698. je fus à Verfaillcs où je délivrai 
une Femme de l’arriere-faix qui lui étoit refté en la matrice depuis douze 
jours entiers, qu’il y avoit qu’elle étoit avortée d’un Enfant de quatre mois, 
fa Sage Femme ne l’ayant pas pu délivrer de cet arriéré-faix ayant trou¬ 
vé , à ce qu’elle me dit , la matrice fermée incontinent après la fortie de 
l’Enfant. Cet arrierc-faix ainfi refté avoit eaufé 4 cette Femme une tres-gran- 
de perte de fang , fuivie de plufieurs foiblefles réitérées, qui la mettant en 
grand danger de la vie , obligèrent le Médecin qui la voyoit, de me mander 
pour la fecourir , comme je fis en la délivrant, aufli-tot que je fias arrive 
chez elle , de cet arriere-faix retenu en la matrice depuis un fi long temps, 
après quoi elle fe porta tres-bien. 

Observation. Le 16. Avril 1698. je vis une Femme avec un Méde¬ 
cin fon parent qui fut accouchée en nôtre prefence par un Chirurgien qui 
lui tira avec une extrême peine durant prés de deux heures un très-gros 
Enfant mort en fon ventre , 8c qui étoit refté la tête fortement engagée au 
paflage. Comme c’étoir Ion premier Enfant, elle avoit eu durant cinq iours 
entiers un tres-laborieux travail , fans pouvoir accoucher : elle avoir pour 

lors le ventre extraordinairement tendu, une grofie fièvre , avec un frequent 
vomiflement, & un hoquet, tous lefqucls accidens marquoient afiez ladif- 
pofition inflammatoire qui étoit en tout fon bas ventre ; ce que voyant je 

jugeai bien que cette operation lui feroic inutile, 8c tres-laborieufe, comme 

tür 
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elle fut en erfet ; cette Femme mourut un jour enfuite, ainfi que je Favois 
prédit. 

53. Observation. Le 25. Avril 1698. je vis une pauvre Femme morte , 
à qui un Chirurgien qui étoit préfent, venoit de faire l’operation Cefarienne, 

apres qu’elle fut expirée gro(Te à ter me, par la violence de trois fortes convul- 

fions dont elle avoir été (ubitement lurprife: ce Chirurgien me dit qu’il avoit 

trouvé (on Enfant mort, Se que c’étoit la fécondé gro(Fe(Te de cette Femme. 

Son Mari qui m’étoit venu quérir pour la fecourir dans un fi pre(Tant befoin, 

nie dit qu’elle étoit neanmoins accouchée-afiêz heureufement de (on premier 

Enfant ; mais qu’elle étoit fujette à l’Epilepfic depuis huit ans , qu’elle avoic 

eu une tres-grande frayeur. Il fut fort furpris de ce qu’en entrant dans la 
chambre de (a Femme avec moi, qui venoit pour la fecourir, s il eut été pof- 

fible , nous la trouvâmes morte ainfi malheureureufement avec fon Enfant , 

que ce Chirurgien venoit de lui tirer du ventre de la maniéré que je viens de 
dire. 

574. Observation. Le 16. Avril i6«>8. j’ai accouché une Femme 
d’un garçon, qui vint naturellement à terme , Sc qui fe portoit tres-bien , 

quoi qu’elle eût vuidé une tres-grande abondance d’eau fans douleur un mois 

auparavant , & qu’elle eut continué d’en vuider par plufieurs autres fois de¬ 

puis ce temps-là > & j’ai même vu plufieurs autres Femmes en vuider de la 
forte en abondance plus de deux mois auparavant, &: ne lailFer pas dans la 

fuite de conferver leijr groflelTe , & d’accoucher au (fi heureufement à terme 
que fi cet accident ne leur fut pas arrivé. L’écoulement prématuré de ces 
eaux vient de la foible(Te des membranes qui les contiennent, ôc qui venant 

. à s’ouvrir par la violence qu’elles reçoivent dans une trop grande diftenfion , 
ou par quelque effort que la Femme peut avoir fait ^ laiifenten même temps 

écouler les eaux qu’elles contiennent , par le lieu 011 elles ont été entr’ou- 

. vertes; de forte que fi ce même lieu étoit vers la partie inferieure de ces 

membranes toutes les eaux s’en écouleroient, après quoi les douleurs de 

l’Accouchement fuccederoient infailliblement ; mais lors que l’ouverture 
eft fupericute , il ne s’en écoule que la fur-abondance , jufques à cette ouver¬ 

ture, après quoi cet écoulement vient à cefier pour quelque temps, £< recom- 

"mence auflï quelquefois à paroîcredans la fuite , lorfque de nouvelles eaur 

s’y étant engendrées en une fuffifante quantité , viennent par intervalles à re¬ 

nouveler le même accident. 
yy Observation. Le 27. Avril 1698. j’ai accouché une Dame d’une petite 

fille de fix mois , qui pour être venue à un terme fi prématuré ne vécut 

qu’un jour. Je tirai cet Enfant par les pieds qu’il prefentoit : la Mere avoit 
pour lors une grande jauni(F*qui lui étoit açnvéedepuis dix ou douze jours, 
par l’extrême chagrin qu’eile avo^t eu de la mort de fon Pere ce qui avoic 
beaucoup contribué à la faire accoucher ainfi prématurément, comme aufiî 

un purgatif qu’on lui avoit fait prendre depuis trois ou quatre jours pour la 

guérir , à ce que l’on prétendoit, de fa jauni fie : ôc quoi que fon travail 

n’eût pas été fort laborieux, elle eut durant deux ou trois heures enfuite une 
E 
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il pran'dc évacuation de vuidanges qu’elle en eut plusieurs foiblelTeS, âpté$ 
quoi elle Te porta alT:z bien nonobftant ces accidens qui lui étoient arrivez. 

<)6. Observation. Le 28. Avril 1698. j’ai accouché une Dame d’une 
petite fille au terme de huit mois 8c huit jours , qui fe portoit a (Tez bien, 
quoi que la Mere eût eu une médiocre perte de fang durant fept ou huit jours, 
n’étant pour lors greffe que de trois'mois, comme il lui étoir déjà arrivé 
dans Tes deux précédentes grolïelïès , nonobftant quoi elle n'avoir pas laide 
d’accoucher heureufement dans la première femainc du neuvième mois de 

fia gioftelTe , d’Eufans qui fe portaient bien , ainfi qu’elle fit encore en 

celle-ci. 
p-j. Observation. Le Mai 1698. j’ai accouché une Femme au terme de 

fept mois de Ion premier Enfant, qui prefentoit le cul devant, 8c étoit mort 
depuis peu au ventre de fa Mere, qui après s’être allez bien portée dans 
tout le temps de fa gro(Telle, fut tout d’un coup furprife d’un tres-violenc 
mal de tête avec un fi grand ébloüi.lTement de la vue , durant deux jours en¬ 

tiers , que l’on fut obligé de la faigner trois-fois en trois jours de temps , 
après quoi fa vue que l’on apprehendoit qu’elle ne perdît fe rétablit. Le 
cordon de cet Enfant mort dont je la délivrai , étoit tout noir 8c corrompu 
dans toute fon étendue, 8c l’arriere-faix en croit à demi fchirrcuxrcette Fem¬ 

me fe porta alfez bien après être accouchée durant un mois entier ; mais 
après cela elle fut tout d’un coup furprife de convulfion 8c d’une forte apo¬ 
plexie dont elle mourut fubitement en deux heures de t£mps .* ce funefte ac¬ 
cident lui arriva le jour precedent que fes mois avoient commencé à pa- 
roître : de forte que la nature n’ayant pas pu fe dégager entièrement de la 
fuperfluité furabondante des menllrues comme elle avoit tâché de faire, il 
fe fit un li grand tranfport d’humeurs au cerveau , qu’elle en tomba en mê¬ 
me temps dans cette apoplexie qui la fit ainfi mourir. 

98. Observation. Le 4. Juillet 1698. j’ai accouché une Femme groiTe dç. 
huit mois 8c demi , qui étoit dans une.tres-grande perte de fang qui l’avoic 

réduite à l’excremitc de la vie,, lorfque je fus appellé par fa Sage-Femme 
pour la fccourir. Je fus obligé de retourner fon Enfant pour le tirer prompte¬ 
ment par les pieds, fans quoi elle feroit indubitablement morte de cette per¬ 

te de lang, qui venant du détachement de Tarriere-faix , avoit déjà fait 
mourir l’Enfant ; mais après que j’eus fait cette operation qui fut falutaire 
à la Mere , qui fe porta bien dans la fuite $ fa Sage-Femme m’en donnant des 
loüanges , que j’attribuai à Dieu feul, qui dans ces fortes d’operations pé- 
rilleufes conduit le jugement 8c les mains du Chirurgien qui les entreprend 
dans une fi urgente neceftîtc *, me dit pour lors avoir vu il y avoit environ 
douze ans, un Chirurgien faire en fa prefence l’operation Cclaricne aune 
Femme, pour lui tirer du ventre fon Enfant qui étoit vivant, afin de lui pro¬ 
curer le Baptême, fans quoi il*étoit en danger d’en être privé à ce qu’il pré- 

tendoit, par le peu d’cfpcrance qu’il avoit que la Mere pût accoucher d'elle- 
même , étant en travail de cet Enfant qui étoit fon premier, depuis plufieurs 

jours -, mais par cette témérité il tua cette pauvre Femme , qui mourut 
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quelques jours après cette cruelle operation, qui fut à la vérité falutaire à 

l’Enfant, puifqu’il vivoit encore lorlque cette Sage-Femme m’en fit la re¬ 

lation mais comme il pouvoit bien dans cette neceflîté ondoyer la tête de 

l’Enfant qui fe prefencoitau paftage , &C lui procurer par ce moyen le Bap¬ 

tême , je croi qu’il fit une grande faute , que j’eftime un véritable crime, de 

n’avoir pas en cette occalîon préféré la vie de la Mere à celle de l’Enfant, 

comme on doit toujours faire , lorfqu’il eft impoflîble de la fauver à tous 

deux. Si l’on m’alleguoit pour exeufer la témérité de ce Chirurgien , la fup- 
pofition qu’il fai fait que la Mere pouvoit échapper après cette operation ; 

cette fuppofition n’eft pas bonne à faire à tous ceux qui fçavcnt auifi-bien 
que moi, que cette operation eft toujours mortelle a la Mere. 

99. Observation. Le 6. Juillet 1698. j’ai accouché une Femme au terme 

de neuf mois d’un garçon qui venoit le cul devant : cette Femme avoic 
vuidé les eaux de fon Enfant quinze jours auparavant , nonobftant quoi 
cet Enfant fe portoit tres-bien. Je le laiftai venir en cette mauvaife ficua- 

tion , voyant que la mere avoir des douleurs aftez fortes pour efperer qu’elle 

en accoucheroit promptement. comme elle fit : car j’ai fouvent connu par 

expérience qu’il étoit plus fur de laifter venir les Enfans en cette mauvaiüê 

pofture , quand les douleurs de la Mere font très-bonnes, que de rifquer à 

les retourner fans une urgente necefîïté. 

200. Observation. Le 14. Juillet 1698. j’ai accouché une Femme au 
terme de huit mois de deux Enfans mâles qui fe portoient bien, quoi que 
la Mere eût eu une perte de fang au fécond mois de fa groftefte , caufée par 
del’Emetique qu’on lui avoit fait prendre fort imprudemment, attribuant 

les incommoditez qu’elle avoit pour lors , à autre maladie qu’à fa groftefte 
qu’elle ignora elle-même, jufqu’à ce que l’ayant vifitée, je lui fis connoître 
dés ce même temps , qu’elle étoit véritablement grofte , fans quoi elle n’au- 

roit pas confervé fa groftefte , comme elle fit, en fuivant les falutaires con- 

feils que je lui donnai pour ce fujet. 

201. Observation. Le 28. Juillet 1698. j’ai accouché une Damedefon 
premier Enfant, qui étoit une petite fille qu’elle avoit portée morte en 

Ion ventre depuis quinze jours qu’elle ne l’avoit point fenti remuer , après 
l’avoir fenti s’agiter extraordinairement durant un jour, & qui paroiftoit à 

fa proportion , être du terme de fept mois ou environ j mais comme cette 
Dame n’avoit que dix-huit ans , & qu’elle n’avoit jamais été bien réglée 

de fes mois, fa groftefte avoit été ignorée durant les trois premiers mois 

par elle-même, ôc par plufieurs perfonnes quelle avoit confulcées fur fes 

incommoditez , qui lui avoient fait prendre très-mal à propos quantité de 

remedes pour lui procurer l’évacuation de fis menftruës, croyant que tou¬ 

tes ces incommoditez dont elle fe plaignoit, ne venoient que de leur fimple 

rétention, en quoi ils s’étoient fort trompez : cela fit que dans la fuite 

après un parfait rétabliftement de fa fanté, écant redevenue grofte, &: ayant 

fuivi les falutaires confeils que je lui donnai, elle conlerva bien fes autres 

grofteffes i ôc je l’ai accouchée fort heureufement de plufieurs autres Enfans 

vivans. f Jj 



36 Dernières Observations fur les Grojjcffes 
loi. Observation. Le 18. Août ié?3. j’ai accouché une Dame au terme 

de cinq mois de fa groftciTe, d’une petite fille qui venoit les pieds devant -, 
cette Dame avoit déjà eu deux mois auparavant, une grande difpofition à 
avoitcrdecct Enfant dés ce temps-là, ayant fenti pour lors durant trois 
ou quatre heures des douleurs dans le ventre , avec un confiderable écou¬ 
lement d’eau de la matrice , nonobftant quoi elle avoit encore porté cct 
Enfant deux mois-» Sc en avorta ainfi fans aucune autre caufe manifefte. 

103, Observation. Le 11. Août i^S. j’ai accouché une Dame d’un En¬ 
fant mâle, qui expira auftl-tôt que je l’eus reçû. Il s’étoit bien prefenté la 
tête la première , qui eft la pofture naturelle qu’il devoit avoir -, mais par un 

grand malheur pour cet Enfant, c’étoit avec une continuelle fortie du cor¬ 
don ale l’ombilic , qui fut tellement comprimé par la tête de l’Enfant du¬ 
rant toute la longueur du travail , que cet accident fut caufe de fa mort en 
naiffant de la iorte ; à quoi je ne pus pas remédier par toutes les précautions 
que je pus apporter pour repouftèr au dedans ce cordon qui fe prefentoic 
toûjours devant la tête, qui le repoufloit continuellement au dehors à 

chaque douleur qui furvenoit à la Mere : de comme ces douleurs étoient 

de tres-mauvaife nature , de peu efficaces , l’Enfant fut tellement débilite 
par l’interception du fang dans ce cordon ainfi comprimé durant plus d’une 

grande heure , ce fâcheux accident fut caufe qu’il expira un quart-d’heure 
après être né de la forte. J’aurois bien pu en cette occafion tenter de re¬ 
tourner cet Enfant pour le tirer par les pieds ; mais comme c’étoit un très- 
gros Enfant qui auroit rendu l’operation tres-laborieufe , je n’eufie pas pu 
ie faire fans mettre la Merc en rifque de la vie auffi-bien que l’Enfant : c’efl 
pourquoi je jugeai plus à propos de laifter venir l’Enfant dans la pofture où 
il s’etoit prefenté , que de les mettre tous deux conjointement dans ce 

danger. 
104. Observation. Le 11. Septembre 1 £98. j’ai accouché une Dame au ter¬ 

me de trois mois ou environ de fa groftefle , d’un petit fétus de la grofteur 

d’une petite mouche à miel. Cette Dame n’étant encore grofle que de quinze 
jours ou trois femaines, fut furprife d’une violante colique néphrétique, 
à quoi elle étoit ordinairement fujette , qui lui caufa de tres-frequens vo- 
miflèmens, pour lefquels fon Médecin ne la croyant pas grofte, lui fit pren¬ 

dre pour lors un doux Emetique, prétendant remédier par ce moyen à fon 
vomifiement ; mais voyant que ce rcmede n’avoit pas opéré comme il lede- 
firoit, il lui fit prendre encore quelques jours enfuite une médecine purga¬ 
tive, qui lui caufa durant quelques jours une petite perte de fang , qui cef- 
fa neanmoins après qu’elle eut été iaignée du bras par mon conleil, pour 
remedier à ce nouvel accident, qui ayant dés ce temps-là détruit le princi¬ 
pe de vie en ce petit fétus, fut caufe qu’il refta de la proportion qu’il étoit 
pour lors , jufques au temps qu’il fut cxpulfc , qui croit environ la fin du 
iroifiéme mois de fa groftefte , après une perte de fang qui avoit toûjours 
continué à cette Dame durant quinze jours j mais fi on l’eut feulement fai- 

gnée fans lui faire aucun autre jremede, comme je l’avois confeillé, il y 
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aurolteu lieu d’efperer qu’elle aurait pu plus facilement conferver fagrof- 

fefiè , comme elle a bien fait plufieurs autres groflêfi’es fuivantcs dont je l’ai 
accouchée heureufement à terme d’Enfians vivans. 

105. Obse PvVAtion. Le iz. Septembre 1698. j’ai accouché une Dame d’un 

garçon qui vint naturellement',elle avoit vnidé par la matrice quelques eaux 

glaireufes plus de trois femaines auparavant,(entant même quelques douleurs 
qui pouvoient faire croire qu’elle accoucherait dés ce temps-là , 8c d’au- 

rant plutôt en ce que fa matrice étoit dilatée de la largeur de l’extremité du 

doigt, ce qui donnoit lieu de fentir manifeftement la tête de fon Enfant, 

nonobflant quoi elle ne lai fia pas de le porter encore durant ces trois femai¬ 

nes , 8c d’en accoucher heureufement. Lorfque cette Dame vuida, comme 

j’ai dit,fes eaux glaireufes de la matrice, la partie (uperieure de l’orifice in¬ 
terne me parut tuméfiée de la grofieur de la moitié d’un œuf, & allongée 

jufques à paraître à l’extericurc du pafiage , comme fi ç’eût été une cfpece 
de defeente de matrice, qui fe reduifit neanmoins par le repos au lit que 

je lui confeillai de garder durant quelques jours, 8c par une (aignée du bras 
que je lui fit frire. 

106. Observation. Le 20. Septembre i£?8. je vis une Dame âgée de 

cinquante-huit ans , qui après avoir perdu pari âge l’évacuation de fes rnenf- 
truës depuis dix ans , avoit été furprife d’une perte de fang avec cail¬ 

lots dont elle étoit incommodée depuis fix mois, qui venoit d’un ulcéré 

carcinomateux en la matrice que je crus pour lors la devoir faire mourir 
tres-certainement dans la fuite , comme il arriva trois mois après que je l’eus 
vûë en cet état. Elle étoit outre cela fujette à une fâcheufe colique néphré¬ 
tique , qui lui faifoit (ouvent vuider des pierres d’une grofTeur confiderable 
par le conduit de l’urine : 8c quoique fa maladie fut entièrement incurable 
comme font tous les ulcérés carcinomateux de la matrice, dont j’ai vu plus 

de trois cens exemples en d’autres Femmes qui en font toutes mortes dans 

la fuite, ainfi que je leur avois auparavant prédit, il n’y en a pas eu une à 

qui plufieurs differens Charlatans n’euflent promis de les guérir par l’effet 
des prétendus remedes qu’ils leurs avoient donnez , comme il s’en trouva 

plufieurs qui firent en vain une pareille promefie à cette Dame , à qui ils 

donnèrent beaucoup de remedes qui ne fervirent qu’à la faire encore d’au¬ 

tant plutôt mourir. 
107. Observation. Le 21. Septembre 1698. j’ai délivré une Dame d’une 

efpece de mole toute particulière, compofée d’un très-grand nombre de 

veflicules remplies d’eau en maniéré d’hidatide *, toute leur mafie refiem- 

blante aux grains d’une grape de raifin, qui étoient de differente grofieur, 

tout farcis de fang caillé dans leurs intervales. Cette Dame croyoit pour 
lors être grofic de plus de cinq mois , & avoir fènti quelquefois mouvoir 

en fon ventre , comme fi ç’eut été un véritable Enfant j ce qui devoir être 
attribué à certains trefiailiemens de la matrice qui lui arrivoient de temps 

en temps j & elle avoit une médiocre perte de fang qui lui avoit toujours 

continué depuis trois mois 5 comme je l’a vois vu arriver en une autre Femme 
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«ionr j'ai parlé en l’Obfervation 377. de mon Livre d’Obfervatîons. Deux 
; uïs après que j’eus delivre cette Dame de cette efpece de mole , je vis 
encore une autre Femme, qui après un pareil foupçon de gro (Telle de cinq 

mois 8c une médiocre perte de fang depuis deux mois 8c demi , qui ceflbic 
un peu 8c remuoit par intervalles, fut furprife tout d’un coup d’une perte 
plus abondante , 8c vuida une femblabc mole compofée auili d’un tres- 
erand nombre de pareilles vcflictiles , qui s’étoient ainfi irrégulièrement 
engendrées dans les premiers jours de la conception-, toutes les particules 
de la matière (êminale au Heu de former un Enfant, comme elles auroient 
du faire dans une difpofition naturelle , ne formant par leur mouvement 

confus & defordonné qu’un corps étrange , comme étoit celui dont je viens 

de faire la defeription. 
108. Observation. Le 12. Novembre 169S. j’ai accouché une Dame au 

terme de huit mois 8c demi de fa g ro (Te fie , d’un Enfant mâle mort en fon 
ventre par le détachement de l’arriere-faix, qui avoit caufé à la Mere une 

perte de fang intérieurement, fi abondante, que fon Enfant en. croit mort, 
ce qui n’éto;t arrivé que depuis un jour, comme il me parut vrai-femblable, 
parla difpofition de l’Enfant qui n’étoit point corrompu , 8c par de gros 

caillots de fang endurcis dont toute la face intérieure de Tarriere-faix étoit 

farcie , ce qui manifeftoit bien le détachement prématuré qui en étoit arri¬ 
vé , qui avoit fait ainfi périr l’Enfant, qui avoit le col erabaraflé de deux 
tours de fon cordon , laquelle difpofition avoit beaucoup contribué à cet 
accident, avec l’agitation extraordinaire d’un carofle fort rude que la Mere 
avoit foufferte le jour même 8c la veille de celui auquel elle accoucha,. 
On peut facilement concevoir comme le cordon d’un Enfant fort accourci 
par les contours dont il a le col embaraflé , ne lui lai (Te plus la liberté de fe 

mouvoir facilement, fans tirailler en même temps l’arriere-faix auquel il eft 
attaché -, à quoi contribue d’autant plus la Mere, qui au lieu de mener 

une vie fedentaire, vient à s’agiter extraordinairement dans le dernier mois 

de fa groflefle. 
j©?. Observation. Le 4. Décembre 1698. j’ai accouché une Dame d’un 

tics-gros garçon qui venoit la face en défias ; cette Dame avoit pour lors 

une grande douleur de côté , avec une fluxion de poitrine qui hiy avoit 

déjà cuifé tro s accès de fièvre , dont le dernier avoit excité par fa violence 
les do durs de l’accouchement, qui au lieu de la foulager de cette fluxion 
de poitrine , comme on efperoir contre mon fentiment, au contraire - cette 

fun fte maladie en fut après tellement augmentée, que cette Dame mourut le 
quatrième jour de fon accouchement comme je l’avois bien prédit dés le 
lendemain que je la vis avec une fuppreflion de vuidange , une tres-grofle 

fièvre, 8c une fi grande difficulté de refpirer avec râlement, qu’elle étoit 
obligée d être continuellement à fon feant , fes crachats étant tanez 8c 
d’une tres-mauvaife qualité , avec augmentation de fa douleur de côté ; par 
tous lefquels fignes je connus bien qu’elle mourroit tres-certainement dans 

peu de jours, comme il arriva.,11 faut ©blerver par cet exemple ce que j’ai 
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connu par beaucoup d’autres iembîables ; qui eft que tant s’en faut que les 

Femmes qui accouchent lorfqu’elles ont quelque maladie , qui de foi étoit 
déjà fort dangereufe, en foient fouîagées apres leur accouchement, comme 

on l’efpere fouvent en vain , bien au contraire , cette même maladie en de¬ 

vient ordinairement plus dangereufe , par une entière fuppreflion de vuidan- 
ges de la couche qui arrive, parce que la nature, qui eft pour lors occupée 

par une maladie, qui étant de foi tres-dangereufe, comme j’ai dit, ne Ce 
'pouvant pas bien dégager,ainli qu’elle devroit faire par une bonne & loiiable 

évacuation des vuidanges de la couche , & fes humeurs retenues venant à 
refluer vers les parties principales , augmentent ainfi la maladie & la ren¬ 

dent encore plus funefte qu’elle n’étoit avant l’accouch ment. 

jio. Observation. Le io. Décembre 1698, j’ai accouché une Dame d’un 
Enfant male vivant au huitième mois de fa grofleflê , étant pour lors en une 

fl grande perte de fartg avec des foiblefles réitérées,que fl je ne l’eufle accou¬ 
chée en retournant fon Enfant pour le tirer par les pieds, elle leroitindu¬ 

bitablement morte dans peu d heures avec fon Enfant dans le ventre. Il 
y avoitfix lemaines entières que cette perte duroit à cette Dame, qui s’étoit 

bleflee en allant au voyage que la Cour fit à Compiegne; mais comme cette 
perte étoit feulement médiocre durant tout ce temps, elle s’arrêta par plu¬ 

sieurs intervalles par le moyen de deux Alignées du bras que je lui fis faire à 

differentes fois , & du repos au lit que je lui fis obferver *, ce qui contribua 
beaucoup au falut de fon Enfant qui fe porta bien enfuite, quoi qu’il fut 
ne de la forte à huit mois paiTle fecours que je lui donnai, qui fut aufli fa- 

iutaire à la Mere. 
j 11, Observation. Le 28. Décembre 169S. je vis à Verfaiiles une Dame 

qui fe plaignoit d’être fort incommodée d’une grande pefanteur de la ma¬ 
trice depuis cinq ou fix mois qu’elle étoit accouchée au terme de huit mois: 
cette Dame me dit pour lors qu’on l’avoir traitée depuis trois ou quatre 
mois, comme fl elle eût eu une véritable relaxation de la matrice , pour la¬ 
quelle on lui avoit fait garder le lit, Sc on lui avoir aufli mis un Peflaire , 
avec lequel on avoit prétendu la guérir de cette relaxation imaginaire , qui 
ne procédait que d’une Ample pefanteur de matrice, caufée par un gonfle¬ 
ment de cette partie qui s’obfervoit de temps en temps de la fuperfluité des 
menftrues , dont il ne fe faifoit pas une aflez libre évacuation tant pour la 
durée du temps, que pour la qualité de cetre même évacuation *, ce qui cau- 
foit toute fon incommodité, que l’on augmentait cncore,en lui faifantufet 
mal à propos de Lotions aftringentes en cetre partie, qui en retenant les 
fuperfinirez que la nature envoyé ordinairement , augmentaient encore fon 
incommodité au lieu de l’en foulager , comme je fis par les falutaires con- 
feils que je lui donnai -, de forte que les ayant fuivis, elle fut non feulement 
guerié de cette pefanteur de matrice, dont elle avoit été fl long-temps in¬ 
commodée depuis fa derniere couche, comme je viens de dire -, mais peu de 
mois enfuite elle redevint grofle par trois fois confecutives 1 une^ap es 1 autre, 
de trois des plus beaux Enfans mâles que l’on puifle voir, qu’elle a portez 
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jufqu’a neuf mois entiers, 5c qui tous trois fe portent parfaitement bien,, 
quoique la More foit d’une delicateflfe exttaordinaire, 6c qui étant toujours 
accouchée de tous fes autres Enfans précédons à des termes prematurez , les 
ayoit tous vu mourir peu de temps enfui te -, mais cette vertueufe Dame a 
aulfi beaucoup contribué de fa part à la iatisfaétion qu’elle a d’avoir prefen- 
tement une h belle lignée , en fe contraigant de garder tres-exaclement le 
lit, durant tous les trois derniers mois de ces trois dernières grolTelfes , com¬ 
me je lui avois confcillé -, cc qui lui a h bien réufli , qu’elle a même porté • 
le dernier de ces trois Enfans que je lui ai tous reçus , huit ou dix jours plus 
que les neuf mois complets -, & comme les Enfans font ordinairement d’au¬ 

tant plus gros , qu’ils fejournent plus long-temps au ventre de leur Mere 

ce dernier, pour cette raifon, étoitleplus gros 6c le plus fort de tous ceux 

qu’elle avoit eu auparavant. 
112. Observation. Le 27. Janvier 1699. j’ai accouché une Femme de 

de deux filles vivantes au terme de huit mois 6c huit jours , quoique la Mere 
eut eu quelques h ures aupatavant deux afLz fortes convulfions. qui avoient 

été précédées d’un très grand mal de tête durant toute la nuit*: je la fis fai¬ 
gner deux fois u bras avant que de l’accoucher ; &. comme elle ne reve- 
noit point à connoifiance après être accouchée , je la fis faigner du pied dés 
le lendemain , après quoi la connoifiance lui revint , 6c elle le porta biea 

enfuite j, fes parens s’opoferenr autant qu’ils purent à cette faignée du pied, 
vu les deux (aignees du bras qu’on lui avoit faites le jour precedent, dans. 
1’aprehu.nfion qu’ils voient qu’elle ne mourut de foiblefie ; mais ils con¬ 
nurent bien après, q le fans ce retmede elle feroit indubitablement morte , le¬ 
quel au lieu de débiliter la nature , la fortifia au contraire , ayant été fait 
fort à propos , ainfi que la grandeur de l’accident le requeroit. 

113. Observation. Le 8. Avril 1699. je vis une Dame grofle de fept mois- 
ou environ , qui fentoit depuis quelques jours de très-grandes douleurs de 
reins avec envie frequente d’uriner , qui lui caufoient la fièvre , pour rai- 
fon dequoi elle avoir déjà été faignée par trois fois depuis dix jours fans 

aucun loulagemcnt manifefte 6c avoit même été baignée par le mauvais 
confeil du Chirurgien qui l’accouchoit ordinairement, joint à celui de deux 
Médecins qui furent d’avis de reïterer encore les bains, 8c plufieurs autres 
remèdes qu’ils lui firent prendre, que je jugeai être pernicieux dans l’état 
prefent de fa grofE fie , 8c qui ponvoient la faire accoucher prématurément, 
comme il arriva quelques jours enfuite , ainfi que je l’avois bien prédit ; fes 
Mcd.cins l’ayant fait faigner jufques à cinq fois , 8c ayant aufii continué à 
la baigner durant quelques jours , fon travail fe déclara , 8c cela fut caufc 

, que fon Enfant mourut peu après qu’elle fut ainfi prématurément accouchée; 
cc qui vrai- femhlublement ne feroit pas arrivé , fi on avoit fuivi mon con¬ 

feil , qui ctoit de fe contenter de trois faignées , qu’on lui avoit déjà faites , 
6c de lui faire prendre quelques émulfions, pour calmer un peu fes dou¬ 
leurs de reins, 6c les frequentes envies d’uriner qu’elle refientoit, 6c fur 

tout de s-’abftcnir de I’ufagc des bains qu’on lui confeilloit contre mon fen- 
ciment 3 
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tinrent ; qui eft que c’eft une grande imprudence de traiter les Femmes groi- 

ies dans les maladies qui leur arrivent , comme on fer oit en femblables mala¬ 

dies , celles qui ne (ont'pas groiïes. 

114.. Observation. Le 17. Juin 1699. je délivrai yne Femme de l’arriéré- 
faix d’un petit Enfant dont elle étoit avortée au terme de trois mois &; de¬ 

mi de fagroftefTe , il y avoir quatre jours -, la nature ayant facilement pouf- # 

fé dehors ce petit Enfant avec les eaux 3 mais comme la matrice ne s’étoit 

ouverte cm’à proportion de la petitelfe de cet Enfant, l’arriere-faix fut rete¬ 

nu dedans ,, à caufe de Ion volume qui étoit trois fois plus gros , comme il 

arrive a fiez ordinairement en ces fortes d’avortemens : cette Dame avoit 

pour lors une tres-grande perte de fang, qui céda aufli-tôt que je l’eus déli¬ 

vrée de cet arriéré-faix, qui en étoit la caufe. L’accident de cette couche pré¬ 

maturée lui étoit arrivé enfuited’un gros rhume avec une toux violente , 8c 
par des frequentes purgations que des Médecins qui la voyoieht lui avoienc 
conlèillé de prendre pour remedier , à ce qu’ils pretendoient , à toutes les 

incommodité2 dont elle (e plaignoit 3 mais au lieu de ces médecines purga¬ 
tives „ je lui aurois confeilté , fi elle m’eût confuké fur ce fujet 3 de le faire 

faigner une fois du bras, & de prendre enfuitedu lait d’ânelfe , pour tacher 

de calmer fa toux , qui fut encore plus irritée qu’elle n’étoic avant que de 

prendre ces médecines purgatives. 

Observation. Le premier Juillet 1699. j’ai accouché une Dame 
d’un Enfant de fept mois &c demi, ou environ , qui étoit ii foible qu’il ex¬ 

pira demi-heure enfuite : cet Enfant avoit tout le ventre extraordinairement 
tuméfié par un très-gros foye tout endurcipar un eff t du mauvais tempé¬ 

rament de la Mere, qui étoit fouvent des quinze jours entiers fans avoir la 
liberté de fon ventre , & ce qui me parut encore plus extraordinaire, eft que 

tout l’épiderme du corps de cet Enfant fe feparoit tres-facilement de la 
peau . quoiqu’il fut encore vivant lotfque je le tirai du ventre de fa Mere , 

qui fe porta neanmois affez bien après que je l’eus ainfi- accouchée. 

xi£.. Observation. Le 17. Juillet 1699. je fus à Verfailles délivrer une 
Dame qui étoit avortée d’un petit Enfant de trois mois le jour precedent, 

dont l’arriére- faix qui étoit refté en la matrice lui avoit cauiéune li grande 

perte de fang , qu’elle entomboit continuellement en foiblefte \ ce qui m’o¬ 

bligea de la délivrer de cet arrere faix retenu aufii-tôt que je fus arrivé chez 
elle pour la fecouûr , comme je fis dans ce preftant beioin -, après quoi cette 

perte qui l’avoir prcfque réduite à l’extremité , ccfta aulli-tôt, & tous les 

accidens qu’elle lui avoit caufez.. 
Observation, Au même mois dejuillet 1699. on me confulta pourune 

Dame qui accoucha au terme de. neuf mois complets de fon premier Enfant 
vivant, quoi qu’elle eût vuidé fes eaux il y avoit environ quinze jours , 8c 
qu’elle ne le fentit plus remuer depuis plus de huit jours , à ce qu’elle di- 

foit ; ce qui faiioit c oire au Chirurgien qui la devoir aflîftcr en fon accou¬ 

chement , que fon Enfant étoit mort en fon ventre , contre la vérité, ne pre¬ 

nant pas g*rde que l’Enfant n’ayant plus la liberté de faire les mouvemens 
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particuliers de Tes membres lorfque les eaux fe font écoulées, parce que là 
m.'trice fe reflérre 8c embrafle étroitement 8c immédiatement l’Enfant, ce 
qui fait qu’il n’a plus pour lors que le mouvement de totalité dé fon cojrps, 
qui paroit une eipece de mouvement de decidencc qui peut tromper ceux 
qui n’y font pas réflexion , comme ce Chirurgien , qui vouloir fort impru¬ 
demment donner à cette Dame une medecine pour lui faire vuider, à ce qu’il 
prétendoit, fon Enfant qu'il croyoit être mort en fon ventre, ce que cette 
Dame n’ayant jamais voulu accepter pour l’extrême répugnance qu’elle 

avoit de prendre ce remede-,cependant flx heures aprésl’inftance réitérée qu’on 
lui en avoit fait, Ion travail commença à fe déclarer naturellement, & elle 
accoucha enfuite tres-heureufement de fon Enfant qui ctoit bien vivant. 

£iS. Observation. Le 17. Septembre 1699- j’ai accou chéune Dame au 
terme de huit mois de fa groflefle, d’une fl lie qui avoit la tcte'd’une figure 
monftrueufe, n’ayant point de cerveau -, mais au lieu de toute la partie fu- 
perieure de la tête , on voyoirfculement une fubftancc étrangère de couleur 
d’un rouge brun , qui y paroifloit, avec l’extrémité inferieure du coronal 8c 
de l’occipital, 8c les deux yeux fort éminens en dehors -, mais le refte étoic 

conformé à l’ordinaire avec les autres parties du corps , à l’exception des 
deux pieds qui étoient bots en dedans : 8c comme cette Dame me dit pour 

lors ,que dés le commencement de fa groflefle , elle avoit fait un tres-fati- 
guant voyage, jufques à faire des vingt-cinq lieues en un feul jour, il y 
avoit bien de l’apparence que ce fut la violente agitation qu’elle reçût en 
ce rude voyage, qui avoir contribué à donner à fon Enfmc la figure mon- 
flrueufcque l’on voyoità fa tête & à fe< pieds : cet Enfant étoit manifolle¬ 
ment vivant, lorfque je le tirai du ventre de fa Mere , remuant allez forte¬ 
ment les bras 8c les jambes , fans toutefois faire aucun cri mais il mourut 

un quart-d’heure enfuite , comme ont toujours coutume de faire tous ceux 
qui ont la tête ainfi monftrueufe, 8c que je l’ai vû arriver à cinq ou fix au¬ 
tres Enfans , qui avoient à peu prés la tête figurée comme celui-ci avoit la 

fienne. On en peut voir plufieurs exemples au chapitre 10. de mon premier 
Livre des Accouchemens. 

Ï19. Observat'ion. Le 24. Septembre 1699. j’ai accouché une Dame d’un 
très-gros Enfant mâle qui prefentoit le bras devant, & avoit le col embarafle* 
de trois tours de fon cordon • je le tirai par les pieds après avoir repoufle 
au dedans le bras qu’il prefentoit, afin de lui retourner plus facilement le 

corps auflî-tôt que j’eus trouvé les denx pieds : cet Enfant étoit vivant> 
& fe porta bien après être revenu au bout d’un quart-d’heure, de la foi- 
bleffeoù il étoit, cauféetant par la mauvaife fituation en laquelle il s’étoit 
prefenté , que par les contours de fon cordon dont il avoit le col embaraflé, 

qui avec la grofleur de l’Enfant, avoient rendu l’operation d’autant plus 
laborieufe. 

£20. Qbse rvation. Le 21. O&obre 1699. j’ai accouché une Dame gro (Te 
â terme, qui avoit une perte de fang depuis fept ou huit jours , qui étoic 

devenu enfin fi exceffive, que je fus obligé de l’accoucher pour lui fauYer 
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la vie qu’elle couroit grand rifque de perdre fans le fecoars que je lui donnai ; 

fbn Enfant étoit more en fon ventre, par la grandeur de cette perce de fang, 

qui veneit du détachement intérieur de i’arriere-faix j mais la Mere fe por¬ 

ta bien enfuite. 

ni* Observation. Au mois de Décembre ié?f. j’ai accouché à Verfailîes 
une Dame d’un garçon qui fe portoit très-bien , quoique la Mere eut eu la 
petite verole 'au cinquième mois de f groüdîe , ne lu: étant relié aucune in¬ 

commodité d’une fi dangereule maladie non plus qu’à fon Enfant. 

122. Observation. Le premier Juillet 1700, fai accouché une Dame au 

terme de fept mois de trois femaines, d’une petite fille allez foible , fur le 

corps de laquelle paroi(îoient plufieurs taches rouges, qui dénotoientquc 

la fanté de cet Enfant avoit été altérée par la mauvaife où croit la Mere, qui 
pour lors étoit dans un grand accès de fièvre depuis vingt-quatre heures, 
dont elle avoit été furprife avec fri don enluite,d’un rhume avec toux de dou¬ 

leurs de gorge * dont elle étoit fore incommodée depuis huit jours, de d’une 

douleur de côté fixe au dellous de la mammelle avec augmentation de fa 
toux de crachats teints de fang, qui marquoienc en elle une vraie difpoficion 

pluretique qui la fit accoucher ainfi prématurément : cependant nonobftanc 

tous ces fâcheux accidens qui donnoient lieu d’apprehender pour fa vie , elle 

fe porta bien dans la fuite , la nature s’étant bien dégagée par une bonne de 
louable évacuation des vuidanges de fa couche qui lui fut tres-falutaire. 

125. Observation. Le 5. Novembre 1700. j’ai accouché une Dame d’un 
très-gros Enfant mâle au terme de neuf mois complets, qui étoit fort fain, 
nonobflant un autre Enfant mâle Jumeau mort au ventre de fa Mere, lequel 
n’avoit que la proportion d’un Enfant de quatre mois de demi tout au plus, 

& paroifioit tour flétri de émacié , fans aucune feteur ,. étant encore enve- 
lopéde fes membranes de de fes eaux particulières, de n’ayant qu’un même 

arriere-faix commun avec celui qui étoit vivant -, de forte qu’il paroiffoit 

que la Mere l’avoit porté plus de quatre mois mort en fon ventre , fans 
avoir en aucune façon intereflé fa fanté ni celle de l’autre Enfant, qui étoit 

vivant, fi non que celui-ci avoit le pied gauche fort contourné en dedans , 

en maniéré de pied bot ; ce qui pouvoir venir de la fituation contrainte 

qu’il avoit eue au ventre de la Mere , à caufe de celle de cet autre Enfanc 

mort. 
124. Observation. Le 3. Décembre 1700. j’ai accouché une Dame au ter¬ 

me de neuf mois d’une fille qui vint naturellement, de qui fe portoit fort 

bien , quoique la Mere eut été tres-malade d’une fièvre double-tierce conti¬ 
nue durant trois femaines, dont elle avoit été bien guerie depuis un mois , 

par Eufage du Quinquina, que je lui avois confeillé, après l’avoir fait 
faigner une fois du brascomme on doit toûjours faire avant l’ufage de 

ce rcmede pour le rendre plus falufaire à la Mere de à l’Enfant. 

Il), Observation. Le 11. Décembre j’ai accouché une Femme d’une 

fille qui vint fort naturellement, de fans aucune difficulté, nonobflant quoi 

la Mere mourut à la fin du neuvième jour d’une fievre maligne , dont fon 

F ij 
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Mari SC Tes Pnrcns furent fort étonnez , vû qu’elle étoit accouchée fi heu¬ 
reusement en leur prefence , ne fçaehant pas comme moi, que les Femmes 
accouchées font beaucoup plus fuiceptibles en ce temps de toutes les ma¬ 
ladies aufqueiles elles ont quelque dilpofition : cet exemple me fit fouvenir 
d’un autre bien plus confiderable que j’ai vû une certaine année , il y a plus 
de quarante ans , où la plus grande partie des Femmes en couche moururent 
ainfi de fièvre maligne , quoi qu’elles fulfent accouchées tres-heureufementi 
&c la mortalité fut pour fors fi grande fur toutes les Femmes accouchées en 
f Hôtel-Dieu de Paris , que plus des deux tiers moururent de la forte ; ce 

qui obligea Monfieur le Premier Prefident de commettre plufieurs célébrés 
Médecins 5cChirurgiens pour faire ouverture de leurs corps après leur mort, 
pour en connoître la véritable caufe *, ce qui ayant été exécuté , ils n’en trou¬ 
vèrent point d’autre caufe évidente. 

116. Observation. Le 18. Février 1701. je vis à Verfailles une Femmequi 
avoir une perte de fang depuis deux mois, qui fe renouvellolt allez confide- 
rablement , de temps en temps, & plufieurs autres inçommoditez qu'un 

célébré Chirurgien qui l’avoit vue le même jour , attribuoit à ce que l’on 
me dit, à un Squire de matrice , qu’il croyoit devoir devenir carcinoma¬ 

teux dans la fuite : mais étant venu voir cette Femme fuivant la requifition 
de fon Mari qui avoit été fort alarmé du fentiment de ce Chirurgien , ÔC 
l’ayant moi-même examinée , je trouvai que ce Chirurgien s’étoit fore 
trompé en Ion jugement, &c que cette même Femme étoit véritablement 
g rode d’Enfant comme je l’en alfurai pour lors aufli-bien que fon Mari \ ce 
qui fe trouva fi vrai, qu’elle accoucha cinq ou fix jours après , d’un petit 
Enfant de quatre mois &c demi ou environ , qui vécut deux ou trois heures, 
lequel auroit même pu êtreconfervé jufques à terme au ventre de fa Mere , 
fi fa grolfelTc avoit été connue dans le commencement, & qu’on n’eut pas 
attribué, comme on avoit fait, à d’autres maladies imaginaires les incom- 

moditez qu’elle rcHcntoit. 

127. Observation. Le 18. Mars 1701. j’ai accouché une Femme d’un 
gros Enfant mâle , qui étoit fi foible qu’il expira un quart-d’heure après , à 
caufe que le cordon de fon nombril avoit été pouffé dehors dans le temps 
que je n’étois pas chez elle au moment que fes eaux fe coulèrent , qui firent 

forcir avec elles ce cordon j ôc quoi que je l’euife réduit au dedans auffi- 
tot q te je fus arrivé , n’y ayant pas pour lors une dilatation de la matrice, 
ni d . di uleurs affez fortes pour en eiperer un prompt accouchement, qui 
aur •> r etc -neceffaire pour le falut de l’.Enfant, dont la tête comprimoit 
toujours, cependant ce cordon quoique réduit, cela débilita tellement l’En¬ 
fant qu’il expira comme j’ai dit un quart-d’heurc après être né de la forte j 
parce que l’Enfant ayant ncccflairement befoin d’être vivifié par le fang de 

fia Mcrequi lui doit être communiqué durant tout le temps qu’il cft en fon 
ventre , s’il vient à en être privé par la iorte comprefilon de Ion cordon, il 

ne manque pas de périr en tres-peu de temps. 

128. Observation. Le 27. Mars 1701. je vis une Dame qui venoiç 
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d’avorter d’un Enfant mort au cinquième mois de fa première gtofTefle, 
ayant eu avant cela, durant douze ou quinze jours, une fièvre double 

tierce avec de grandes douleurs dans le ventre & dans les reins , qui 

contribuèrent beaucoup.à lui caufer cet accident, qui fut funefte à l’En- 

fant. J’ai fouvent vû que les Femmes grofiès qui lont malades de ces fortes 

de fièvres , ont preque toûjours de très grandes douleurs dans lç ventre, &c 
aux reins dans tous les redeublemens des accès de leur fièvre , caufèes par 

la grande ardeur de toutes les humeurs du corps, qui étant pour lors ex¬ 

traordinairement échauffées ôc raréfiées, ôc venant pour ce fujee à occuper 

plus de place qu’auparavant, $c gonflant toutes les parties qui les contien¬ 
nent , en font une diftention tres-douloureufe , la mêmechofe arrivant aufii 

aux eaux qui font contenues avec l’Enfant dans la matrice i ce qui provoque 

aftez fouvent prématurément les douleurs de l'accouchement. 
29. Observation. Au mois de Mai 1701. je fus mandé pour voir une Da¬ 

me grofie de huit mois , d’une habitude fort replcte , qui avoir été furprifê 

de deux fortes convulfions , après avoir été travaillée durant quinze jours 

d’un violent mal de tête, avec un ércfypele qui avoitdifparu depuis quelques 

jours , enfuite dequoi elle avoir été furprifê de ces deux convulfions, qui 
me parurent pour ce fujet devoir être certainement funeftes à cette Dame, 

comme je le déclarai dés-lors à tousfes païens & amis qui étaient chez-elle, 

leur difant que je ne croyois pas qu’on put dans l’état prefent où.elle étoit 
lui faire un meilleur remede que celui de la faigner au plutôt, pour préve¬ 
nir un troifiéme accès de cette convulfion , qui pourreit être encore plus 

violent que les deux précedens jamais un Médecin empirique qui étoit là 
prefent, s’oppofa fortement au bon confeil que je donnai de faire faigner 
au plutôt cette Dame, comme je viens de dire, fans alléguer d’autre raifort 

-que celle de dire que cette Dame étjnt au huitième mois de fa groflêfte, 
fi on venoit à la faigner, cette faignee la débilitant encore, la pourroit faire 

•.accoucher en ce prétendu mauvais mois de fa groflefic. Voyant cette oppo¬ 

sition je me contentai, après avoir bien réfuté la mauvaife raifon de ce mau¬ 

vais Médecin , de dire que je croyois que cette Dame mourroittres-certaine- 

ment dans peu, comme il arriva deux jours après avoir été accouchée par 

Ain célébré Chirurgien , ayant été encore furprifê auparavant d’une troifîé- 

jne convulfion, ainfi que je l’avois prédit, qui obligea fes parens de mander 

*au plutôt ce Chirurgien pour l’accoucher, comme il fit fort-bien ayant trou¬ 

vé lors qu’il fut mandé , que cette derniere convulfion plus forte que les 
precedentes avoir enfin excité en elle les douleurs de l’accouchement, qui 

ne fut pas neanmoins falutaire ni à la Mere , ni à l’Enfant, qui périrent tous 
deux par ce funefte accident, dont on auroit peut-être pu les garentir par 

deux ou trois faignées faites à propos, durant les quinze jours que cette 

Dame avoit été travaillée de ce violent mal de tête , qni fut le ligne avant- 

coureur de cet érefypelc qui parut enfuite , des convulfions dont elle fut 

furprifê.. 
P30. Ossirvation. Le premier Juillet 1701. j’ai accouché une Dame au 

‘ F iij 
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terme de cinq mois & demi de fa grolTelTe , d’une petite fille morte en Con 
ventre par une perte de fang , qui quoi qu’elle ne parut que petite à l’exte- 
rieur , avoit été neanmoins grande au dedans ainfi qu’il me parut par beau¬ 
coup de caillots endurcis , qui furent poulTz dehors avec le delivre dans le 
même moment que l’Enfant fut expulfé par une forte douleur qui lui fur- 
vint , après braucoup de petites &c mauvaises qu’elle avoit eues durant trois 
ou quatre heures , ayant même eu une aliénation de jugement durant une 
heure , qui donnoit lieu d’en appréhender un mauvais événement; cepen¬ 
dant elle accoucha allez facilement une demi-heure après que je lui eu* 
fait tirer deux petites palettes de fang du bras * &c elle fc porta bien en- 
fuite. 

131. Observation. Le 13. Juillet 1701. je vis une Femme âgée de qiia^- 
rante-fix ans, qni ayant été fortdereglée en fes mois depuis deux ans „ avoit 
un Squire de matrice fi confiderable qu’il fe mamfeftoit au dehors en lui 
mettant la main fur le ventre; ayant outre cela une efpece de fougue que 
l’on fer:toit fortir hors de l’orifice interne de la groUdir de l’extremité du 
doigt, lefquellcs mauvaifes difpofitions je crus devoir certainement faire 
mourir cette Femme dans la fuite, parce quelles me parurent de nature car- 
cinomateufe. 

Observation. Au mois d’Août 1701. j’ai accouche une Dame de 
fon premier Enfant à terme, qui vint mort, quoique le travail de la Mere 
eut été peu laborieux ; cependant je ne trouvai autre caufe conjecturale de 
la moit de cet Enfant que d’avoir le col court & embarafie de deux ou trois 
tours du cordon de Ion nombril , ce qui n’étoit pasune caufe bien manifefte:.. 
on pouvoit neanmoins attribuer ce mauvais événement à cette feule caufe, 
paifqu’il n’en paroifloit point d’autre. 
Observation. Au même mois d’.Aoûr 1701. j’ai accouhé une Dame au 

terme de huit mois & demi de fa grofleflè, d’un garçon qui fe portoitafièz 
bien, nonobftant le déplorable état où étoit la Mere qui éteit toute lan- 
guiflante depuis deux ans d’un abcès aux reins qui lui avoir caufe un grand 
nombre de mauvais accidens, qui la firent enfin mourir huit mois enfuite , 
comme je l’avois bien prédit : cependant cette Dame, toute infirme qu’elle 
étoit, pour ce même abcès de reins qui la fit enfin périr de la maniéré que 
je viens de dire , n’a voit pas laifie d avoir fait encore quatre ou cinq autres 
JEnfâns, &e de les porter tous jufques à terme dont je. i’avois accouchée 
aulïi heureufement que de ce dernier. 

134. Observation. Le2i. Novembre 1701. un Chirurgien me fit voir un 
Enfant mâle âgé feulement de trois femaincs, qui avoit une tumeur en l’aîne 
droite, qu’il me dit être, à ce qu’il croyoit une hernie en maniéré de bu— 
bonocele; mais l’ayant examiné en la prefence , je lui fis vo’r manifclto- 
ment que cette prétendue hernie étoit un des tdlicules de l’Enfant qui n’é¬ 
tant pas ddeendu daij^ le ferotum , Sc étant relié en Faîne , y formoit cette 
tumeur; 5c que la preuve de cela pa roi Hoir très-manifeftement , en ce qu’il 
ü’y avoit qu’un leuL tcllicule.dans le ferotum de cct Enfant, 5c pour ce 
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fujet je lui cou fcillai de ne mettre aucune comprefiè ni aucun bandage fur 

cette tumeur , de crainte de meurtrir 8c violenter le tefticule qui y étoic 

relié, lequel defcendroit de lui-même peu'à peu avec le temps dans le le- 
rotum , où il auroit dû être naturellement placé avec l’autre qui s’y ren- 
controit. 

r 3 5. Observation. Le 24. Novembre 170 r. je vis une Dame qui fe croyant 
grolTe de prés de trois mois , fut furprife d’une médiocre perte .de fang 

durant un jour, après quoi elle vuida avec quelques médiocres douleurs , 
uneefpecede faux germe , dans lequel je trouvai un très-petit fétus avorté 
qui n’étoit pas plus gros qu’un petit grain de chenevi qui étoit envclopé 

de fes eaux , où l’on voyoit un petit filet auquel il étoit attaché, qui n était 

âutre chofe que le cordon du nombril de ce petit avorton , dont le principe 

_ de vie ayant été détruit peu de jours après fa concepcion, avoit été caule 
qu’il n’avoit pas groffi depuis ce temps. 

Observation. Le io- Décembre 1701. je vis une Dame qui venoit 

d’accoucher allez hgureufement d’un gros Enfant mâle que fa garde avoit 
reçu. Cette Dame avoit eu durant trois jours de tres-mau-vaifes douleurs 
entrecoupées, qui celfoient le jour & augmentaient confiderablement du¬ 

rant toutes les nuits , par une efpece de redoublement de fièvre qui paroif- 

foit maligne, & qui ayant fort augmenté la fit mourir au quatrième jour 
après fon accouchement, lui étant furvenu un dévoyement avec une difpo- 

fition à tranfport au cerveau , à quoi avoit beaucoup contribué un remede 
qu’on lui fit prendre fort mal à propos, qu’un de fes amis lui avoit donné, 
prétendant qu’il étoit tres-propre pour appaifer les tranchées dont elle le 

plaignoit : ce prétendu remede étoit compofé de trois prifes , dont elle prit 
deux les deux premiers jours, 8c voyant qu’elle n’en recevoit aucun foula- 

gement, elle voulut prendre latroilîéme , mais elle ne l’eut pas fi-tôtava- 

lée qu’elle fentit une tres-grande chaleur dans fon eftomach avec plufieurs 

accidens qui la firent mourir le jour cnfuitc. 
137. Observation. Le 14. Décembre 1701. j’ai accouché une Dame de 

fon premier Enfant, qui était un garçon qui prefentoit un des cotez de la 

face tournée en deflùs, la tête étant renverfee, dans l-impulfion des douleurs, 

fur l’épaule du côté oppofite au côté de la face qui le prefentoit ; ce qui 

rendant la fortie de l’Enfant impoflible m’obligea de le retourner pour le 

tirer par les pieds, & comme je fis, pour fauver la vie à la Merc & à l’En^ 
faut qui fe portèrent bien tous deux par le falutaire fccours que je leur 

donnai fort à propos. Ayant examiné cet Enfant, après que je l’eus ainfi 

tiré du ventre de fa Mere , je trouvai qu’il avoit quatre dents tres-vifibles, 

deux en haut 8c deux en bas de different côté. 
J38. Observation. Le 2. Juillet 1702. j’ai accouché une Dame d’un gar¬ 

çon qui vint naturellement : c’étoit fon fécond Enfant qui vint à la fin du 

neuvième mois de fa grofieffe j mais elle avoit été accouchée de fon premier 

par un autre Chirurgien, n’étant alors qu’au terme de huit mois, & fe P re¬ 

plier Enfant étant beaucoup plus petit pour ce fujet que ce fécond qui étoit 
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fo-rc gtos, fayant porté, comme j’ai dit, jufques à la fin du neuvième mois: 
Elle me dit outre cela qu’en accouchant de Ion premier Enfant, elle avoic 
eu un renverfement de matrice dont elle faillit à mourir , ayant fenti des 

extrêmes, douleurs pour lui remettre la matrice qui |avoit etc ainfi renverfée, 
lorfque ce Chirurgien la voulut délivrer ; mais par les précautions que je 
pris en l’accouchant de ce fécond Enfant je la garantis bien de cc dangereux, 

accident qu’elle apprehendoit extrêmement, 6c elle le portatres-bien en- 

fuite. 
139. Observation. Le 15. Juillet 1702. j’ai accouché une Dame de fon 

premier Enfant qui étoit un garçon , dont le cordon de l’ombilic étoit de la 

moitié plus court qu’à l’ordinaire , ce qui avoir tellement contraint cct En¬ 
fant dans le ventre de fa Merc, qu’elle étoit fouvent des cinq 6c fix jours • 

fans le fentir remuer , n’ayant pas une pleine liberté de fe mouvoir à caufe 
du peu de longueur qu’avoit Ion cordon , ce qui fut peut-être auffi cau!e 
qu’étant demeuré long-temps dans une pofture contraire , -les poignets de 

fes deux mains en devinrent mal conformez en maniéré de mains potes , le 
pouce de chaque main paroiffant vacillant, & (ansos ni falanges qui le lou- 

tint ; à quoi avoir encore pu contribuer une très forte imagination de la 
' Mere qui fe plaifoit durant fa grolfdîe à regarder attentivement un chien, 

qui laiflbit tomber en danfant fe s pâtes de devant comme fï elles euiTent été 
immobiles : cet Enfant au furplus vtoit bien conformé de toutes les parties 

de fon corps , 6c le portoit bten. 
140. Observation. Le 6. A<. ût 1702. j’ai accouché à Verfailles une Dame 

d’une groffe fille qui prelcntoit le côté de la hanche avvc un coude , il y 
a voit trois jours, que cette Dame étoit en de continuelles mauvaifes dou¬ 
leurs , 6c deux «jours entiers que les eaux de fon Enfant s’étotent écoulées , 

fins qu’il eut paru aucune dilatation de matrice luffiiantc pour pouvoiç 

efperer l’accouchcmeut ; mais enfin lui étant fui venu des douleurs allez 
fortes , la matrice commença à fe dilater , 6c l’on connut que l’Enfant qui 

fe prefentoit en cette mauvaife pofture avoir vuidé toutes fes matières , 6c 
comme ces douleurs étoicnt devenues alfez fortes, le Chirurgien qui étoic 

auprès de cette Dame commença d’elperer qu’elle accoucheroit dans peu , 
par la croyance qu’il avoir que fon Enfant venoit bien , à caufe d’une 

cfpece de rondeur folide que la hanche 6c la felfe de l’Enfanr qu’il fentoit; 

s’avancer un peu vers le pafiage, yfeloient ; mais fes douleurs qui lui avoienc 
donné cette vaine efperance étant entièrement celïées ,*on me manda pour 
la fccourir , comme je fis auffi-tôt que je fus arrivé chez elle , après -avoir 
reconnu qu’il étoit impofiible que la nature put achever l’expulfion de cet 
Enfant dans la mauvailc fituation où il étoit : c’eft pourquoi je fus oblige 

de le dégager promptement 6c de le tirer par les pieds i Sc comme l’opera¬ 
tion étoit laborieufe , 6c que cet Enfanc étoit déjà tres-foible avant que 
de l’entreprendre , il ne me parue, après l’avoir tiré du ventre de fa Mcrc 

vivanr , que durant quelques momens j pendant lefquels il refpira deux ou 

trois fois tres-monr fortement 3 mais la Mete , nonobllaat lin,fi long labo¬ 
rieux travail fe porta bien enfuite., 141» 
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14t. Observation. Le 29. Septembre 1702. j’ai accouché une Dame au 

terme de fept mois de fa groffeflè, d’une petite fille qui ne vécut que peu. 

d’heures, fa naiflance ayant été accélérée par un flux dyflcnterique dont la 

Mere étoit fort incommodée depuis deux ou trois jours, de qui ayant tou¬ 

jours continué après fon accouchement avec grande foiblefle, vomiflemenr, 

névre de tranfport au cerveau , la fit mourir le cinquième jour enfuire, 

comme je l’avois prédit, la voyant ainfi accouchée prématurément par la 
violence d’une fi pernicicufe maladie. 

142. Observation. Le 12. Novembre 1702. j’ai accouché une Dame à 

terme d’un garçon qui fe portoit bien , quoi que la Mere eut été rres-vio- 

lemment malade d’une colique nephretique,fix femaines auparavant, qui lui 

avoit cauféde continuels vomiflemens durant cinq ou fix jours qui m’obli- 
gerent à la faire faigner par deux fois du bras, de à lui faire prendre aufli par 

deux differentes fois un demi grain de Laudanum , qui produisirent un bon 

effet, ôc contribuèrent à lui faire porter fon Enfant jufques à terme, de à 
en accoucher aufli heureufement qu’elle fit. 

143. Observation. Le 14. Décembre 1702. je vis une Dame à Verfaillcs 

qui étoit accouchée depuis une heure, d’un garçon que je trouvai fl foible en 

arrivant chez-elle , qu’il expira un quart-d’heure enfuite ; la Mere n’ayant 
été fecourue en fon accouchement que par fa Garde; qui, par fon impruden¬ 

ce , fut caufe de la mort de cet Enfant, dont le cordon étoit fl court, que 
cette Garde l’avoit rompu en tirant l’Enfant ; de forte qu’aprés cela n’ayant 
pas fongé de nouer ce cordon , comme elle le devoit faire devant que de s’oc¬ 
cuper à délivrer la Mere de fon arriere-faix , durant cet intervale de temps 
qui fut allez long, l’Enfant avoit perdu une fl grande abondance de fang par 
fon nombril, qui n’étoit pas encore noüé, de en étoit devenu fi foiblequ’il 

expira en ma prefence ainfi que je l’ai dit. 

344. Observation. Le 1. Janvier 1703. je vis une Dame qui étoit avortée 
depuis quelques jours d’un petit fétus de deux ou trois mois tout émacié, 

dont le délivre étant refté en la matrice , n’en fut expulfé dans la fuite qu’en 
Suppuration, par des excrétions purulentes &: fort fetides, pendant douze ou 

quinze jours , durant lequel temps elle fut fort incommodée de vapeurs, de 

de maux de cœur procedans de l’infeétion que caufent ces fortes de corps 

étranges retenus en la matrice , de d’une dilpofltion fiévreufe qui dure ordi¬ 

nairement jufques à ce que l’on voye que les excrétions de cette partie foicnt 

tout-à-fait purifiées ; qui eft la véritable marque qui fait connoître que la 

nature eft tout-à-fait dégagée ; après quoi l’on voit aufii-tôc cefler entière¬ 

ment tous les accidens que la reftitntion de ces corps étranges avoit caufez, 
comme il arriva à cette Dame qui fe porta bien enfuite. 

345. Observation. Le 18. Mars 1703. un de mes Confrères me fit voir 

un fongus de fubftance affezfolide, de la groffeur d’un médiocre œuf de 

poule', femblablecn apparence à une efpece'de faux germe qu’il me ditavoir 

été vuidé de expulfé de la matrice d’une Femme âgée de fbixante de qua¬ 

torze ans, qui étoit Sage-Femme de profdfion, de qui l’avoit rendu la ntirc 
G 



Dit nier es Observations fur les Groffrffes 
precedente après avoir eu une perte de fang qui lui avoic toujours continué 

depuis plus de fix mois , Se avoit commencé à lui paroître il y avoir quatre 
ans, cedant quelquefois par intervalles. J’ouvris en Ta prcfence ce corps 

étrange avec des cifeaux 3 ta fubllance m’en parut fort coriace , fpongieufe, 
& caverneufe, ayant en elle beaucoup de petites cellules 3 mais il ne faut pa? 
croire que ces fortes de corps étranges fe puifTent engendrer par conception-, 
choie qui auroit été impofiiblc en une Femme de foixante 6c quatorze ans j 

ce font des efpeces de fongus qui s’engendrent quelquefois dans la matrice 

où ils les font adherans, qui naificnt d’une elpece d’hemorroïde , en fa partie 
intérieure ; de forte que fi leur adherance en cette partie n’eft pas trop forte, 
la nature s’en peut quelquefois dégager d’elle-même , comme il étoit. arri¬ 
vé à cette Femme, ou bien on l’en peut délivrer quand on fent manifefte- 
ment ces fortes de tongiis fe prefenter à l’orifice interne de la matrice en 
les extirpant par la ligature , quand ils font fi avancez hors de l’orifice qu’on 
p ni fie faire cette operation, que j’ai inoi-même faite avec bon fuccez àplu- 

iieurs Femmes. 
145". Observation. Le 15. Mars 1703. je vis une jeune Femme accouchée 

depuis une heure de ion premier Enfant, qui étoit une tres-groflè fille morte 

en fon ventre , par la violence des convulfions dont elle avoit été furprife , 
comme elle étoit dans un profond afloupifiement, lors que je la vis , 6c fins 

aucune connoifiance, avec plufieurs autresaccidens pernicieux , je crus bien 
qu’elle mourroit très-certainement, comme il arriva dés le jour fuivant, 

étant toujours reliée après fon accouchement lans aucune connoifiance. J’ai 
bien vû beaucoup de Femmes réchapper qui avoient été lurprifes de tres- 
violentes convulfions avant que d’accoucher 3 mais elles étoient revenues 

à connoifiance dans les intervales des convulfions-, 6c pour celles qui refioient 

ainfi fans aucune connoifiance après être accouchées , je les ai vûës prcfque 
toutes mourir peu de temps après. 

£47. Observation. Le 23. May 1703. je fus mandé avec un grand em- 
prefiement chez une Dame qui venoit d’être accouchée par fa Garde , qui 

afiuroit, comme elle le croyoit, qu’il lui étoit encore relié un autre Enfant 

dans le ventre , 6c que pour le tirer il falloir de meceflîté avoir mon fecours; 
mais cette Garde s’étoit tres-lourdement trompée 3 car ayant moi-même 
examiné la chofe aulli-tot que je fus arrivé , je trouvay qu’il n?y avoit 

plus d’Enfant à venir -, mais feulement un fort gros arriéré-faix qui fe pré- 
fentoit 3 qui étoit celui de l’Enfant que cette Garde avoit feulement reçu , 

fans tirer dehors cct arriere-faix dont je délivrai cette Dame en un moment, 
ce que lui ayant fait connoître par démonllration , elle fut aufii-tôt toute 
coniolée , 5c grandement joyeufe de ce que je l’avois en même temps déli¬ 
vrée de la grande apprehenfion que l’ignorance de fa Garde lui avoit cau- 

fée 3 5C ce qui étoit de fingulier en cette Dame eft que cet Enfant, qui 
étoit Ibn huitième Enfant, étoit encore une fille, comme avoient été les 
fept precedens qu’elle avoit eu fans avoir fait aucun garçon, de tous lefquels 

Enfans je l’avois accouchée, excepté deux autres que cette même Garde 
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lui avoit encore reçus en mon abfence ; ce qui faifoit connoîrre en elle , au 
grand regret de Ton Mari qui en étoit fort chagrin , la grande difpofftion 
qu’elle avoit d’engendrer toujours des Enfans de ce même fexe féminin , 

» toute contraire à celle de plufieurs autres Femmes que j’ai moi-même ac¬ 
couchées de fept garçons tout de fuite. 

148. Observation. Le 1. Août 1703. j’ai accouché une Dame d’un garçon 
qui prefentoit le genoiiil j je le tirai par les pieds fe portant tres-bien, no- 
nobftant la mauvaife Etuation en laquelle il fe prefentoit, 8c que fa Mere eut 
eu une perte de fng fort confiderable lors qu’elle n’étoitgroffequcdcdcux 
mois ■> laquelle ccfla par les bons confeils que je lui donnai, qui contribuèrent 
beaucoup à lui faire porter fon Enfant jufqu’à terme *, &c cetre même Dame 
étoit h lujette à avoir des Enfans mal iituez dans la plûpart de fe s accou- 
chemens, que c’étoit le troificme Enfant mal tourné dont je l’avois tres- 
heureufemtnt délivrée , le premier venoit le cul devant, le fécond prefentoit 
les pieds , & ce dernier le genoiiil, comme je viens de dire , tous lefquels 
Enfans fe portèrent tres-bien dans la fuite & la Mere auffi. 

349. Observation! Le 15 Avril 1704. je vis une Dame qui venoit d’avor¬ 
ter au cinq ou fixiéme mois de fa grofTeffè d’un petit Enfant tout émacié, 
mort en fon ventre fans aucune caufe manifeftede s'être bleflée , que par 
l’extrême chagrin qu’elle avoit eu fix femaines auparavant pour la mort de 
fon premier Enfant, qui avoit ainfi fait périr dés ce temps ce dernier dont 
elle venoit d’avorter j 8c quelques jours enfuite je vis une Marchande Dra¬ 
pière , qui étoit aufli avortée depuis quatre jours au fécond mois de fa grof- 
fefle d’un petit fétus qui fut expulfé avec une perte de fang très-abondante, 
fans autre caufe manifefte de s’êtrc blcffée que celle d’avoir étendu les bras 
un peu trop fortement pour mefurer de l’étoffe fept ou huit jours aupara¬ 
vant : ces exemples font bien connoître que les Femmes font obligées d’ufer 
de toutes fortes de précautions pour la confervation des Enfans dont elles 
font grofles. 

B50. Et dernière Obs p R vation. Je finirai enfin ces cent cinquante nou¬ 
velles 8c dernieres Obfervations, pour les joindre à la fuite des fept cens 
autres que j’ai ci-devant données au public, par une Relation fidelle de qua¬ 
tre différent laborieux accouchemens d’une Dame à qui je donnai dans fes 
preffans befoins un tres-falutaire fecours j je n’avois pas voulu jufques à 
prefent communiquer cette Relation qu’à mes feuls amis ; mais comme je 
ne la croi pas moins utile au public que toutes mes autres Obfervations 3, 
j’ai jugé à propos de lui.cn faire parc, la mettant ici dans fon entier.. 
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RELATION TRES-SINCERE ET RIDELLE, 

On l'on fait mamfef ement connoître la véritable caufe de /’ écoulement 
involontaire de l'urine dont Madame *. . . . fut incommodée depuis fon 
dernier Accouchement, dans lequel je la Jecourus & la délivrai le 14. 

Novembre 165)5. ^ un trcs g?os Enfant mort en fon ventre , après un 
fort laborieux travail durant quatre jours. 

POur mieux connoître la véritable caufe du fâcheux accident arrivé à 
Madame * .. . . depuis fon dernier Accouchement, il eft tres-neceflaire 

de faire remarquer fa véritable diipofition naturelle : cette Dame étoit d’une 
complexion afl'ez délicate , fujette à de grand maux de reins 3 qui lui ont 
fait vuider fouvent du gravier par les voyes de l’urine, ôc plufieurs fois 

même des pierres d’une groffeur bien confiderable. Il faut fçavoir aufli 
qu’elle avoit l’cfpace d’entre les os du paflage de l’Enfant naturellement fl 

ferré , qu’il aurait été entièrement impoffibie qu’elle eût accouché de deux 
autres Enfans vivans , comme elle a fait dans la fuite , fi ces mêmes Enfans 
n’avoient été de plus d’un tiers moins gros que fon dernier : c’eft pourquoi 
avant que de faire la Relation du dernier Accouchement de cette Dame , il 
faut rapporter fidèlement toutes les circonftances de fes trois précèdent Ac- 
couchemens , où je l’ai toûjours afîifté -, ôc dans tous lefquels , aufïi-bieii 
qu’en ce dernier , j’ofe dire qu’aprés Dieu , je n’ai pas peu contribué à lui 

conferver la vie , qu’elle aurait indubitablement perdue , fans les falutaites 
fecours qui lui furent donnez par mes foins. 

Le premier Accouchement de Madame* .... fut le 31. Janvier 1691. 
l’on peut voir dans mon Livre d' Obfervations fur la Grojfejfe & f Accouchement 
des Femmes, la Relation fidèle que j’en donne en la dcix. Obfervation, 

dans laquelle je patle de cette Dame dans les termes fuiyans, fans pour¬ 

tant la nommer. 

» Le trente-uniéme Janvier 1691. j’ai accouché une jeune Femme âgée de 
vingt ans , de fon premier Enfant, qui étoit un garçon , qui prefentoit 

15 le bras avec la tête, fes eaux s’étaut écoulées dés le commencement de fon 
« travail ^ ce qui fut caufe qu’il en fut rendu des plus laborieux. Je repouf. 
” fai le bras de l’Enfant jufqu’au derrière de fa tête , auffi-tôt que je le pus 

♦5 faire, afin de lui donner lieu de venir naturellement, comme il vint en 

» effet i mais Qe ne fut qu’aprés avoir demeuré la tête au paffage prés de 
deux jours entiers , nonobftantquoi il vint vivant *, mais étant pour lors 

« très foible , èc ayant une fort grofie tumeur au deffus de la tête , caufcc 

» par la grande comprcflïon que cette partie avoit reçûc durant toute h 
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» longueur du temps qu’elle avoit été ainfi arrêtée entre les os du padage 

*3<ie la Mere , qui étoient fort ferrez ; laquelle compreflion avoit été fi ex- 

trême , que le cuir chevelu fe mortifia entièrement en deux endroits, vers 

** les deux cotez de la tête, à l’oppofite l’un de l’autre , de la largeur du 

*» bout du doigt, jufqu’à découvrir l’os même d’un côté, de la largeur de 

n l’ongle du petit doigt. Cet Enfant revint néanmoins de la grande foibleflè 
» en laquelle il étoit, par les bons foins que j’en eus ; & la grofle tumeur du 

>5 deffus de fa tête, que cette grande compreffîon y avoit caufé , fe diffipa 
«* peu à peu dés le jour même , comme il arrive afiez ordinairement ; & les 

efearres de ces deux endroits du cuir chevelu qui avoient été mortifiez, 

»en étant tombez, les deux petits ulcérés qui refterent en ces mêmes en- 

droits, guérirent après quelque temps, l’unjen dix ou douze jours, & l’au- 
sî tre en trente-cinq jours feulement, à caufède l’os qui s’étoit découvert. 
« Après quoi ce même Enfant, qui avoit couru un fi grand rifque de la 

»i vie , en demeurant fi long-temps la tête arrêtée au partage, fe porta par- 
m faitement bien, ôc la Mcre au fil. 

Ayant fait la defeription du premier Accouchement de Madame * .... 

ôc de toutes fes circonftances, il faut rapporter ce qui arriva de fon fécond 
Accouchement, qui fut le premier Avril 1^3. dont je fais encore une 

fidelle defeription , qu’on peut aufli voir en la dclxxiv. Obfervation de 
mon Livre à' Obfervations fur la Grojfejfc & ïAccouchement des Etmmts , dans 

les mêmes termes qui fuivent. 

»j Le premier Avril 1^3. j’ai accouché une Femme au terme de cinq 

»! mois & demi de fa g ro fie fie, d’un Enfant qu’elle portoit mort en fon 

»s ventre depuis un mois entier , qu’elle ne l’avoit point fenti remuer , apres 
»! une troifiéme medecine que fon Médecin lui avoit fait prendre , donc 
» elle avoit été trop fortement purgée Cette Femme n’étant gro fie que de 

>î trois mois, avoit eu la petite vei oie , dont elle éroit néanmoins bien gué- 

»î rie , fentant même après fa guérifon , très bien remuer fon Enfant du- 

» rant quinze jours , jufqu’à ce qu’ayant été trop agitée par cette derniere 
»î medecine purgative, il vint à mourir , comme il parut bien , en ce que 

»i la Mere ne le lentit plus du tout remuer enfuite 3 & que quinze jours de- 

»! vant que d’avorter de cet Enfant mort, elle fut furprife d’une perte de 

»! fang afiez abondante , qui ayant continué durant tout ce temps , provo- 

» qua enfin l’expulfion de ce même Enfant, qui me parût n’avoir que Ix 
»! proportion d’un Enfant de quatre mois. Son corps étoit fi corrompu , 
*> qu’il étoit tout dépoüillé de Ion épiderme 3 mais il n’avoit aucun vertige 

»! de la petite veroleque fa Mere avoit eue, comme j’en ai vu en quelques 

»î autres Enfans, de qui les Meres avoient été affligées de la même maladie 
»i dans le temps de leur grofl'efle. L’arriere-faix de cet Enfant étoit auffi 

»! gros que celui d’un Enfant à terme; ce qui fit que j’eus un peu de peine 

»! à le tirer , parce que la matrice ne s’étoit ouverte qu’à proportion de U 
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» petite (Te eu corps de l’Enfant. Mais cet arriere-faix ne partiel'poit pas de 
« a corruption qui paroifîo.t en cet Enfant avorton , dont la Mere ayant 
« été ainfi fort heureufement délivrée , fe porta fi bien enfuite , que je ctoi 
»> même que fi fon Médecin ne lui eût pas fait ainfi prendre malheureufe- 

» ment cette troifiéme mcdecine , prétendant la purger entièrement des 
»> mauvaifes humeurs qu’il fuppofoit pouvoir être reliées dans fes entrailles 
*3 apres la petite verole , dont elle étoit néanmoins fort bien guérie, elle 

»3 auroit pu porter fon Enfant vivant jufqu’à terme , 8c en accoucher heu- 

>3 reufement. 

Pour le troifiéme Accouchement de Madame * .... qui fut le feptiéme 
Juillet 1694. il n’y eut rien de particulier à remarquer, fi non qu’elle ac¬ 
coucha de ce troifiéme Enfant avec beaucoup moins de difficulté que de Ion 
premier, n’ayant été qu’un feul jour en travail ; parce que ce dernier En¬ 
fant qui étoit vivant, 8c qui fe porte bien prélentcment , étoit pour lors 

fort petit*, nonobftant quoi il ne pût pas être pouffié dehors , fans que ia 

tête en parût d’abord toute applatie à caufe de l’extrême compreffion qu’¬ 

elle avoit reçûë par l’anguftie des os de la Mere qui forment le paffiage , 
qu’elle avoit naturellement fi extraordinairement ferrez, qu’entre deux mille 

Femmes, il ne s’en rencontre pas une qui les ait ainfi conformez. 
Ces trois premiers Accouchemens de Madame*. . . . étant décrits avec 

toutes leurs circonftances , il ne refte plus qu’à faire une fidele Relation de 
celles de fon quatrième 8c dernier Accouchement, où je l’ai encore fecou- 
ruë, 8c où je n’ai pas moins contribué que dans les autres précédais , à fau- 
ver la vie à cette Dame , qu’elle auroit indubitablement perdue dés-lors , fi 
je ne l’eu fie délivrée , comme je fis, d’un très-gros Enfant mort en fon ven¬ 

tre , après un fort laborieux travail durant quatre jours , delà maniéré qui 

fuir. 
Madame * ... • grofife au terme de neuf mois entiers, 8c même de plufieurs 

jours par delà, s’étant mieux portée qu’à fon ordinaire , 8c ayant eu un 
très-grand appétit, qu’elle avoit bien latisfait durant tout le temps de cette 
derniere grofiefle , fut furprife des premières douleurs de l’Accouchement 
dés la nuit au matin du vingt-un Novembre 169^. auquel temps elle m’en¬ 

voya quérir pour la fecourir. Etant arrivé chez-elle , je la trouvai dans une 
allez bonne difpofition de la part des douleurs, pour en efperer un aufit 

Heureux Accouchement qu’avoit cté celui de fon troifiéme Enfant, fi ce 
quatrième n’eût pas de beaucoup excedé en grofieur le troifiéme. Elle eut 
durant toute la journée par plufieurs &c diverfes fois de très-fortes douleurs, 

qui auroient été plus que luffifantes pour faire heureufeme?nt accoucher 
toute autre Femme, qui n’auroit pas eu les os du pafiTage aulili ferrez , com¬ 
me elle les a , par une mauvaife conformation de fes parties , qui lui étanc 

naturelle , a fait toute la difficulté de fon Accouchement. Après avoir eu 
d irant ce premier jour de très fortes douleurs , ces eaux s’écoulèrent en 

es temps à l’ordinaire j mais la tête de fon Enfant, qui étoit des plus grof- 
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fes, ayant été pouffée au commencement de ce paffagettop étroit , elle y 
refta toujours depuis ce premier jour apres l’entier écoulement des eaux, fans 

pouvoir être pouffée plus avant par les douleurs, qui ayaiit été tres-fortes 

ôc vigoureufes, commencèrent à fc ralentir peu à peu, 6c enfin à cefièr 
tout-à-fait. 

Je fis cependant tout ce que le jugement 6c l’experience de quirante an¬ 
nées me purent fiiggerer pour réveiller les douleurs de Madame* .... en lui 

faifant prendre plufieurs remedes propres à produire cet effet, 6c la met¬ 

tant dans plufieurs differentes fituations convenables, qui lui procurèrent 

par plufieurs fois de tres-bonnes ôc fortes douleurs , qui auraient été effica¬ 

ces fans doute , fila groffeur de la tête de l’Enfant, 6c le vice de confor¬ 

mation des os du paffage , n’avoient été en Madame * .... deux obftacles , 
qui furent aufïï infurmontables durant le fécond de le troifiéme jour de fon 

travail, qu’ils avoient été dés le premier jour. Enfin reconnoilfant bien par 

le mauvais état où étoit ladite Dame au quatrième jour de ce laborieux tra¬ 
vail , qu’il n’y avoir plus lieu d’cfperer qu’elle pût accoucher d elle-mê¬ 

me , fans les derniers fccours de l’Arc, je la fis faigner du bras une féconde 

fois, 6c lui fis prendre enfuite par la bouche une legere infufion de deux 

dragmes de fené avec le jus d’une orange ; afin de réveiller encore , autant 

qu’il étoit poffible, par ce petit purgatif, fes douleurs qui étoient entière¬ 

ment ccflées. 
Ce remede produifit bien l’effet qu’on en pouvoir efperer , 6c fit encore 

en cette extrémité revenir de tres-bonnes douleurs , qui néanmoins furent 

aufli inutiles qu’au para vant, pour la même raifon de l’anguftie des os du 
paffage , 6c de l’exrrême groffeur de la tête de l’Enfant > qui par un trop 

long iéjour qu’il y fit durant trois jours après l’écoulement des eaux , vint 

enfin à y périr. 

Les chofes reliées en cet état, après avoir reconnu que les forces de 

Madame * .. .. diminuoient beaucoup, 6c qu’elle commençoit même 

d’avoir un tranfport au cerveau, avec alienation de jugement, par de fre- 

quens intervalles-, je propofai à Madame*.. .. Meredela Malade, 6c à 
Mr * .... fon Mari, de mander Mr du Tertre leur Chirurgien ordinaire, 

qui n’eft pas moins entendu au fait des Accouchemens qu’en celui de la fai- 

gnée où il excelle. J’en fis accepter la propofition d’autant plus volontiers 

à Moniteur 6c à Madame * ... 6c à ladite Madame * * * leur Mere , que je 

leur fis entendre qu’il pouvoir donner un meilleur confeil en cette occalion, 

que tout autre ; parce qu’ayant étc lui-même préfent au premier Accouche¬ 

ment de Madame * .... il pouvoir plus facilement connoître la véritable 

caufc de la difficulté qui fe rencontrait en ce dernier, fe fouvenant b en de 

celle du premier , dont il avoit été témoin oculaire. 

On le manda auffi-tôt pour délibérer avec moi fur ce qui éroit à faire*, 

pour tâcher de fauver la vie à Madame *.en l’excrêmiré où 
‘ elle éroir réduite. Moniteur du Tertre étant venu , 6c moi.lui ayant ex- 

pofé toutes les chofes qui s’étoient paffées depuis le commit cernent du 
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travail , 8c l’état prefent de la Malade, ledit Sieur du Tertre la toucha 
lui-même , &c reconnut auflï-tôt que la grande difficulté de l'Accouche¬ 
ment , procedoit véritablement de l'extrême anguftie des os du paffiage , 
qui par une mauvaife conformation étoient, comme il a été dit, beaucoup 
plus ferrez en Madame * . ... qu’en toute autre Femme , ainfi que je lui fis 
remarquer. Cependant il fut du fentiment qu’on pourroit tenter à lui don¬ 
ner un fécond purgatif plus fort que celui que je lui avois fait prendre , il 
n’y avoit que quatre heures} afin , difoit-il, d’exciter la nature à faire les 
derniers efforts ; par lefquels il die, qu’il efperoit qu’elle pourroit peut- 
être accoucher de ce dernier Enfant, comme elle avoit fait de fon premier 
en faprefence j 8c pour cet effet il confeilla de lui exciter le vomiifement, 
en lui faifant prendre du Tartre Emetique , avec une once de Manne dan9 
un boiiillon •, mais je lui dis pofitivemenc que je ne croyois pas que ce fé¬ 
cond purgatif pût jamais faire accoucher Madame * .... en l’état où les 
chofes étoient -, 8c que ne produifant pas l’effet qU’on en efpereroit inuti¬ 
lement, ce même fécond purgatif, pris immédiatement après l’agitation 
du premier , ne manqueroit pas d’allumer le feu dans les entrailles de 
Madame * .... 8c de lui caufer une dilpofition inflammatoire aux parties : 
j’infiftai même beaucoup , pour faire valoir mes raifons ; mais voyant que 
Mr du Tertre perfiftoit toujours à donner bonne efperance de l’effet du re- 
mede qu’il avoit propofé , je fus obligé d’y acquicfcer, pour ne pas paroîcre 
trop opiniâtre en mon fentiment. Ce ne fut néanmoins qu’aprés avoir fait 
mon prognoftic, de ce qui arriva dans la fuite. 

Madame * . .. . ayant pris fur les huit heures du matin ce remcde,que 
fon Aporiquaire lui avoit préparé -, il lui excita feulement pluficurs naufées, 
fans aucun vomiffement , 8c fit tout fon effet par bas , comme je l’avois 
préjugé , 8c augmenta en même temps la dilpofition inflammatoire qui 
commençoit d’être aux Parties ^ après quoi il ne reftoit plus rien à faire en 
cette extrémité, pour tâcher de fauver la vie à Madame qui avoit 
reçu fes Sacremens dés le matin , que de tenter le dernier remede , dont Mr 
du Tertre étoit convenu avec moi \ qui étoit de lui tirer fon tnfant par 1« 
moyen du crochet, y ayant pour lors une certitude morale qu’il étoit mort 
en fon ventre , par la longueur du temps qu’il y avoit, qu’elle ne l’avoit 
point fenti remuer , 8c par le long fejour que fa tête avoit fait au partage : 
eu elle avoit été dans une très-grande compreffion, 8c par des excrétions 
tres-puantes qui s’écouloient de la matrice. 

C’eft enfin ce que j’executai le fufdit jour vingt-quatre Novembre 1655. 
a une heure après midi -, 8c comme j’avois bien reconnu que la tête de cét 
Enfant étoit fi grorte , qu’il auroit été impoflible de la tirer fans en dimi¬ 
nuer le volume, à caule de l’anguftie des os du partage de la Mere , je fis 
d’abord avec mon infiniment, conduit avec prudence 8c jugement, comme 
il etoit convenable, une ouverture fuffifante entre les os pariétaux de cette 
tetc, par laquelle ouverture, après avoir vuidé avec deux de mes doigts 
une partie du cérveau , je fis pafl’er cette tête applatie -, après quoi l’ayant 

prife 
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prifc avec mes feules mains, j’achevai auffi-tôt de tirer le refte du corps 

de cet Enfant mort qui étoit des plus gros, 8c l’arricre-faix incontinent en- 
fuite , quifutfuivi en même temps d'excrétions de la matrice qui étoient 

d’une infeétion fi grande,que toutes les perfonnes qui étoient pour lors dans 

la chambre de la Malade, n’en purent (upporter la puante odeur. Cependant 

comme durant toute cette operation , qui fut achevée en un demi quart 

d’heure , la Mcre ne témoigna pas par aucune plainte extraordinaire que je 
lui euffe fait aucune violence confiderable, on crût la voyant ainfi délivrée, 

qu’il y avoit lieu de bien cfperer pour le recouvrement de fa fanté ; mais 

comme elle avoit pour lors une grofle fièvre qui devint encore plus violen¬ 

te de maligne durant les trois ou quatre premiers jours après fon Accou¬ 
chement , par l’irritation , 8c par le feu que ce dernier purgatif avoit allu¬ 

mé dans toutes fes entrailles , avec un continuel flux de ventre 8c d’urine, 

il y eut lieu d’apprehender pour fa vie ; ou que venant à réchaper , elle 
ne fut incommodée dans la fuite d’un écoulement involontaire d’urinè, 
qu’elle a eu toujours depuis ce temps-là \ 8c qui provenoit de ce c]ue le 

col de la Veffic ayant été trop fortement comprimé par la tête de l’Enfant 
relié au paflage pendant quatre jours que ce travail a duré , il y eft arrivé 

une mortification enfuite de l’inflammation qui y étoit dés les premiers 

jours, 8c qui en a fait feparer une efearre de la largeur d’une piece de 

quinze fols , après quoi il eft refté en ce même endroit une fîftule qui 
caufe ce continuel écoulement involontaire de l’urine , pour lequel Mon¬ 

sieur 8c Madame * .... ont confulté plufîeurs fois Mr Befliere , fameux 
Chirurgien, auquel j’expliquai au long ce qui donnoit à connoître la vé¬ 
ritable caufe de ce fâcheux accident, en lui faifant voir cette même por¬ 
tion du col de la vefiie, qui s’en croit détachée par la mortification qui y 
étoit arrivée, pour les raifons marquées ci-deffiis, 8c que Mr Befliere jugea 

toutes être très-fînguîieres, qui étoit que cette portion du col de la veflie, 

qui s’en étoit ainfi feparée , étoit toute farcie de quantité de petites pierres 

tres-folides , dont la fubftance étoit toute pénétrée , lefquclles félon toute 

apparence, s’y étoient engendrées par les fedimens graveleux, au/quels 
ladite Dame étoit naturellement lujette , 8c qui s’y étoient amaflèz durant 

les quatre jours de fon laborieux travail j la forte comprcffion de la tête 

de l’Enfant reftéc au paffage empêchant pour lors ces mêmes fedimens gra¬ 

veleux d’être expulfez de même que le plus liquide de l’urine, qui s’en 

échapoit toûjours par intervale. 
Mais comme les ignorans , qui ne jugent ordinairement des chofes que 

que par leur événement, fans en rechercher ni examiner les véritables cara¬ 

fes , & que les méchans, les médifàns,.& tous les envieux delà réputa¬ 

tion que je me fuis acquife dans l’exercice de mon Art, prennent occa- 

fion de cet accident de Madame *... .. pour m’en imputer auffi fauficment 

que maîicicufement la caufe j j’ai jugé à propos d’en informer le Public 

par cette fincere 8c véritable Relation , qui pourra auffi fervir de fidele 

Inftrudionà tous ceux qui fe verront obligez de confulter fur de pareilles 

incommoditez, ^ 



5 S Dernier es Obfcrvaüons fur les Gnfftffes 

Certifie nî de Mon peur Peffere > Maître Chirurgien Juré à Paris, 
Chirurgien du Roy en J es Camp & Armées, & de la Cour. 

IE fouffigné, certifie que la prefente Relation efttres-fidcle & véritable 
dans routes fes circonftances,qui font bien remarquables ; en foi dequei 

je l’ai fignée. A Paris le 2. Février 1696. BESSIERE. 

Je ne puis rien ajouter à certe fidele Relation^ aux Obfervations que j3ai 
ci-devant communiquées au Public de plus étonnant6c de plus confiderable, 
que ce qui eft arrivé dans la fuite à cette même Dame par fa malheureufe 
deftinée , qu’elle ne put pas éviter, quoique je l’en euffe fait avertir par 
Madame la belle-fœur, qui me dit en l’accouchant le dix Février 1702. 
qu’elle éroit tres-affligée de Ce voir fans Enfans, ayant perdu depuis peu 
le fcul qui lui étoit refte , qui étoit le noifiéme dont je l’avois accouchée 
le fept Juillet 1^94. ainfi que je Fai déclaré dans la prefente Relation j 
6c qu’elle i’avoit priée de me demander fi ce flux involontaire d’urine , 
dont elle avoir été incommodée durant une année, 6c duquel elle étoie 
neanmoins guerie dans la fuite , ne l’empêcheroit pas de pouvoir efpcrer 
d’avoir encore quelqu’autre Enfant, qui la put confoler de la perte qu’elle 
avoit faite de celui que je lui avois reçu , 6c fi au cas qu’elle devint 
grofic , je voudrois bien l’accoucher dans la fuite ; à laquelle demande 
je lui répondis que je croyois bien que cct accident ne l’empêcheroit pas 
de devenir grofle*, manque ce feroit le plus grand malheur qui lui pût ar¬ 
river -, préjugeant bien pour lors qu’elle periroit fi elle la devenoit , par la 
difficulté qu’elle auroit en fon Accouchement, qui ne feroit pas moins 
grande que celle de fes precedens , dont je l’avois heureufement délivrée. 
Qu’au refte elle pouvoir faire choix d’une autre perfonne que moi, pour la 
fervir en cette occafion, qui lui feroit indubitablement fatale * fi elle n’y 
étoit fccouruë auffi-bien qu’elle le fut de moi, comme j’ai dit, dans tous 
fes quatre premiers Accouchemens : cependant, nonobftant un fi pofitif aver- 
tiftement , que je lui fis donner par Madame fa belle-Sœur , ne pouvant 
éviter , comme j’ai dit fa malheureufe deftinée ; elle redevint greffe, 6C 

pour fe précautionner contre cette fatale prédiction , elle choifit à mon 
refus un célébré Chirurgien pour la fêcourir en fon Accouchement, qui la 
vit mourir en fa prcfence deux heures après lui avoir tiré du ventre , avec 
une grande difficulté, fon Enfant qui étoit mort durant le travail delà 
Meie , qui fut tres-laborieux durant deux ou trois jours, pour les raifons 
que j’ai allez déclarées dans les deferiptions que j’ai faites de fes precedens 
Accouchemens , qui pou voient être connus de ce célébré Chirurgien qui 
l’accoucha cette dern-iere fois avec un fi funefte événement, fort contraire 
à la grande efperance qu’il avoit donnée de fon habileté. 

Comme j’ai entièrement quitté depuis trois ans l’exercice de ma Profef- 
fion , parce que les innrmitex de l’âge avance où je fuis fur ma 
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&ixanrc-trciziéme année,ne me permettant pas de la continuer davantage > 
j’ai cru qu’âprés y avoir rempli mon devoir au mieux qu’il m’a été poflible 
durant plus de cinquante ans» je pouvois me repofer » 8c attendre avec 
patience l’heure à laquelle il plaira à Dieu de me retirer de ce monde , im¬ 
plorant cependant fa grande mifericorde en laquelle je mets toute ma con¬ 
fiance , 8c le priant autti d’éclairer L'entendement de ceux qui liront les 
ouvrages que j’ai donnez au Public , concernans ma Profeflion, 8c de leur 
infpirer des moyens plus fûrs pour aider les Femmes grottes 8c accouchées 
8c leurs Enfans » que tous ceux que j’ai enfeignez dans ces écrits , 8c que lui 
feul qui ett; digne de louange , en foit à jamais glorifié par les uns 8c par 
les autres 
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1. Obf. D’une femme fterile , qui s’imaginoit que Fhydropitte de fon ven¬ 
tre procédait d’une véritable grottefle d’enfant qui l’avoit fait tuméfier 
ainn qu’il étoit. 
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' enfant mort par une fluxion de poitrine. 
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10. Obf. De l’accouchement d’une femme dont l’enfant avoit un bec de 
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lievre. 
11. Obf. D’une femme qui avorta d’un petit enfant de quatre mois 8c demi 

par une fubitc frayeur. H ij. 
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être accouchée , caufées par l’abondante évacuation de fes vuidanges. 

4^. Obf. De l’écoulement involontaire de l’urine caufée par une hftuleau 
col de la veffie. 

47, Obf De l’accouchement laborieux d’une Dame qui fut prolongé du¬ 
rant quatfe jours> pareeque fon enfant avoit le col embaiaffié de trois 
tours du cordon de l’ombilic- 

48. Obf De l'accouchement d’une femme dont l’enfant éto:t mort en fou 
Rentre par une perte de fang, H iij 
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je). Olf. D; l’avortement d’une Dame qui prétendant n’avoir vuidé qu’un 

fi.noie faux germe de la*gro(Tcur d’un médiocre œuf de poule , on trou¬ 
va , en ouvrant fes membranes , un petit fœtus de la groficur d’une 
petite mouche-à-miel. 

50 Of. D’une Dame qui avorta d’un petit fœtus de deux mois par l'ex¬ 
trême chigrin qu’elle avoit eu de la mort d’un de fes parens. 

51. Obf. D’une femme grofiè de huit mois & demi, qui mourut avec fon 
enfant dans le ventre , qu’on lui tira par l’.ouverture de (on corps après 
(a mort. 

52. Obf D’une femme qui avorta d’un petit enfant qui étoit mort en fon ven¬ 
tre depuis trois femaines. 

53. Obf. D’une femme qui avorta d’un petit enfant qu’elle portoit mort en 
fon ventre depuis deux ou trois mois. 

54. Obf. D’une femme, qui quoiqu’elle fut accouchée naturellement, mou¬ 
rut d’apoplexie au quatrième jourenfuite. 

53. Obf. D’une femme accouchée au terme de huit mois d’un enfant qui 
prefentoit le bras. 

$6. Obf. D’une Dame qui accoucha au terme de fept mois d’un enfant 
qu’elle portoit mort en fon ventre depuis trois femaines. 

57. Obf D’une Dame qui fut accouchée au terme de huit mois, ayant de¬ 
puis trois femaines une très- grande perte de fang. 

58* Obf De l’accouchement d’une femme dont l’enfant prefentoit le bras^ 
avec une perte de fang conhderable. 

y Obf D’une jeune Dame accouchée au terme de huit mois d’un enfant 
qui fê portoit bien, quoique la mere eut été malade d’une fièvre dou¬ 
ble tierce continue , durant plus de trois femaines. 

60. Obf D’une femme qui accoucha henreufement, ayant été guerie d’une 
61 fièvre quarte par l’ufage du quinquina. 

. Obf. D’une Dame fterile qui devint enfin fécondé , après dix-huit 
62 ans de mariage. 

. Obf D’une femme qui avoit porté un peftaire d’yvoirc durant vingt 
ans. 

^3. Obf. De l’heureux accouchement d’une Dame qui avoit eu une perte 
de fang qui lui avoit duré quinze jours , n’étant greffe que de deux 
mpis. ' 

é-\. Obf D’une Dame qui avorta d’un petit fœtus de la grofleur d’une 
mouche-à* miel, tout enveloppé de fes membranes. 

6y Obf De l’accouchement d’une Dame dedeuxenfims au terme de fept 
mois & demi, dont le premier venoit la face en defius, Sc l’autre les 
pieds devant. 

66. Obf De l’accouchement naturel d’une Dame, dont l’arri<$c-faix avoit 
au milieu de fes membranes une autre efpccc de petit arrierc-faix en¬ 
tièrement feparé. 

(7. Obf D’une Dame qui eut un très-laborieux travail durant deux jours 
entiers. 
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Obf D'anc Dame qui avorta d’un enfant de cinq mois te demi necroïant 

pas être grofle, fe figurant que les eaux qu’elle vuidoit en grande abon¬ 
dance, venoit d’une fimple hydropifie de matrice. 

Obf. D’une jeune femme qui avorta au troifiéme mois de fa graiïefle, 
enfuite d’un flux de ventre durant dix ou douze jours. 

70. Obf D’une femme morte avec fon enfant dans le ventre, où le Chirur¬ 
gien trouva la matrice être tres-mince dans les derniers mois de fagroD 
fefle. 

71. Obf De l’accouchement d’une femme, dont l’enfant prefcntoîtla face 
devant. 

72. Obf Du laborieux accouchement d’une femme caufé par la rupture 
du cordon de l’arriere-fiiix. 

73. Obf, D’une fille âgée de 27. ans, qui étoitune vraye Ninc , qui pour 
fon malheur étant devenue grofle d’enfant, mourut avec fon enfant dans 
le ventre. 

74. 0bf- D’ une femme accouchée au terme de quatre ou cinq mois, qui 
mourut quelques jours enfuite par une inflammation univerfelle du 
ventre. 

75. Obf D’une femme qui accoucha heursufement, quoiqu’elle eut vui- 
dé, n’étant grofle que de deux mois, beaucoup d’eau r ou fie de la ma¬ 
trice. 

76. Obf. D’une femme accouchée depuis quinze jours au terme de huit 
mois d’un enfant vivant, laquelle fencant piufieurs mouvemens dans fon 
ventre , s’imaginoit que c’étoit un autre enfant que la fage-femme y 
avoit laifle. 

77. Obf D 'une femme qui avoit un faux foupçon de groflefle , qui n’étoit 
fondé que fur des lignes fort équivoques, qui venoient feulement d’une 
diminution de l’évacuation mcnftruale. 

78. Obf De l’accouchement d’une femme à l’enfant de laquelle il furvint 
un hydrocéphale d’une monftrucufe grofleur, qui le fit mourir. 

79. Obf D’une Dame qui accoucha d’un entant mort en fon ventre , fans 
aucune autre caufe manifefte , que celle de gros chiens qui étoient auprès 
d’elle le jour de la nuit. 

go. Obf De l’accouchement d’une femme qui avoit une perte de fang tres- 
confidcrable. 

81. Obf De l’accouchement d’une Dame qui eut un très-laborieux travail 
durant cinq jours entiers. 

g». Obf De l’accouchement prématuré d’une Dame, qui fut accéléré par 
un flux de ventre durant douze jours, de par pîufîéurs purgatifs réitérez. 

gj. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de iept mois d’un enfant mort 
en fon ventre , par l’agitation d’un voïage de deux cens lieues qu’elle ve¬ 

noit de faire. 
$4. Obf D’une femme qui accoucha d’un gros enfant mort en fon ventre 

depuis trois ou quatre jours, s étant bleflee par une extrême Colère. 
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S5. Obf. De l'accouchement d’une Dame qui avoit eu un continuel écoule¬ 

ment des eaux de Ton enfant depuis un mois entier.. 
S£. Obf. d’une femme qui venoit d’accoucher prématurément de deux peti¬ 

tes hiles au terme de lix mois 5c demi, qui ns vécurent que jufqu’au 
lendemain, 5c furent enfin caufe de celle de la mere , qui avoit eu au¬ 
paravant douze ou quinze couches prématurées. 

S7. Obf. D’une Dame qui vuida dans fon baflin , au terme de deux mois 
de fa grofTeffe, un petit enfant tout enveloppé de fes membranes 5c de 
les eaux. 

88. Obf De l’accouchement d’une femme , dont l’enfant prefentoit l’épaule 
avec fortie du cordon de Kombilic. 

85. Obf De l’accouchement d’une femme, dont la grofTeffe avoit été igno¬ 
rée de plufieurs Médecins dans le commencement. 

50. Obf De l’accouchement naturel d’une Dame , qui avoit eu fèpt gar¬ 
çons tous de fuite,dont elle étoit toujours heureulement accouchée, 5c 
qui en fa huitième grofTeffe fit une fille qui lui caufa la mort. 

51. Obf. D’une femme à qui étant avortée depuis deux jours au quatrième 
mois de fa grofTeffe, l’arriere-faix étoit refié en fa marrice, 5c lui avoic 
caufé une grande perte de fang. 

92. Obf D’une femme qui mourut un jour après avoir été accouchée, aïarit 
eu un très-laborieux travail dunnt cinq jours. 

93. Obf D’une femme à qui Ton fit l’operation Cefarienneaprées fa mort, 
qui lui arriva par trois fortes convulfions. 

94- °kf* T) une femme qui accoucha heureufement à terme , quoiqu’elle 
eut vuidé une grande abondance d’eau un mois auparavant. 

jy Obf. De l’accouchement d’une Dame au terme de fix mois, d’un enfant 
qui venoit les. pieds devant. 

9^. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de huit mois 5c huit jours 
d’un enfant qui Te portoit bien , quoique la mere eut eu une perte de fang 
durant fept ou huit jours au troifiéme mois de fa grofTeffe. 

97. Obf De l’accouchement d’une femme au terme de fept mois, dont l’en¬ 
fant qui étoit mort, prefentoit le cul devant, la mere aïant été tout 
fubitement furprife d’un tres-violent mal de tête, avec-ébloui ffement 
de la- vue. 

98. Obf De l’accouchement d’une femme qui étoit dans une très-grande 
perte de fang, & d’une autre femme à qui un Chirurgien avoit terne», 
rairement fait l’operation Cefarienne, qui effc toujours fatale à la mere. 

99* Obf De Taccouchemenc d’une-femme dont l’enfant venoit le cul devant, 
la mere aïant vuidé fes eaux quinze jours auparavant, 

îoo. Obf d’une femme qui accoucha de deux enfans males au terme de huit 
mois , qui fe portoit bien, quoique la mere eut eu une perte de fang au 
fécond mois de fa grolTefTe , caufée par de l’émetique qu on lui avoit fait 
prendre imprudemment. 

a.. Oé/lDe l'accouchement d’une Dams au terme de fept mois d:un en- 
fcne 
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fiant mort en fon ventre depuis quinze jours. 

xoz. Obf De l’accouchement d’une Dame au terme de cinq mois , d’une 
petite fille qui venoit les pieds devant. 

*03. Obf. De l’accouchement d’une Dame, dont l’enfant expira peu de 
tems après être né , à caufe de l’extrême compreflion que la tête de 
l’enfant avoit faite au cordon dç l’ombilic qui fc prefentoit au pafl’age. 

104. Obf D'une Dame qui avorta au troifiéme mois de fa groflefle, pat 
l’effet d’une violente colique nephretique, de de plufieurs remedes qu’o» 
lui fit prendre mal-à-propos. 

105. Obf. D’une Dame qui accoucha heureufement, quoique fa matrice eut 
paru dilatée de la largeur de l’extrémité du doigt plus de trois femaines 
auparavant. 

106. Obf D’une Dame âgée de 58. ans, qui avoir un ulccre carcinomateux 
iucurable en la matrice. 

107. Obf D’une Dame qui fit une efpece de mole toute particulière^ 
comnolée d’un très-grand nombre de vefïicules remplies d’eau. 

108. Obf De l’accouchement d’une Dame au terme de huit mois & demi , 
par une perte de fang intérieure , cauféc par Faccourciffemcnt du cordon 
de l’enfant. 

107. Obf D’une Dame, qui accouchant avec une grande fluxion de poi¬ 
trine , mourut le quatrième jour de fon accouchement. 

110 Obf De l’accsuchement d’une Dame, qui eut durant fix femaines 
entières plufieurs récidives d’une perte de fang fort confiderable. 

in. Obf D’une Dame qui fut traitée mal-à-propos, durant trois mois , 
d’une prétendue relaxation de matrice. 

HZ. Obf. D’une femme qui accoucha de deux filles vivantes , quoique la 
mere eut eu quelques heures auparavant deux aflez fortes convulfions. 

113. Obf D’une Damera qui l’on fit imprudemment jufqu’àcinq faignées," 
ÔC ufer de bains réitérez, pour une frequente envie d’uriner, qui la firent 
accoucher prématurément au feptiéme mois de fa groflêfle, d’un enfant 
qui expira très peu après. 

114. Obf D’une femme qui ctoir en une très-grande perte de fang, caufée 
par la rétention de l’arrierc-faix d’un enfant de trois mois &c demi, 
dont elle étoit avortée depuis quatre jours.* 

115. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de fept mois & demi, d’un 
enfant qui avoit le ventre extraordinairement tuméfié, par un très-gros 
foye tout endurci. 

116. Obf D’une Dame qui étoit avortée depuis un jour , &C qui étoit en 
en grande perte de fang, caufée par la rétention de l’arriere-faix. 

117. Obf D’une Dame, qui ayant vuidé les eaux de fon enfant depuis quinze 
jours ne l’ayant point fenti depuis huit jours, voulut croire qu’if 

étoit mort, quoiqu’il fut vivant. 
li§. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de huit mois, d’un enfant 

qui aYOil la. tete d’une figure monftrueufe., les deux pieds hors. 
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119. Obf De l'accouchement d’une Dame , dont l’enfant prefentoit la 

bras 8c avoir le col embarafic de trois tours de fon cordon. 
1 20. Obf De l’accouchement d’une Dame , qui avoir une perte de fang 

exceffive. 
121. Obf De raccouchemcnt d’une Dame, dont l’enfant fe portoit bien , 

quoique la mere eut eu la petite verole au cinquième mois de fa groflèffe. 
122. Obf. De l’acouchement d’une Dame, qui nonobftant quelle eut de 

trés-pernicicux accidens, qui fembloient lui devoir être funeftcs,ne 
laiffii pas de fe bien porter dans la fuite. 

123. Obf De l’accouchement heureux d’une Dame , qui eut un gros enfant 
mâle qui le portoit bien, nonobftant uu. autre enfant mâle jumeau mort 
au ventre de fa mere , qui n’avoit que la proportion d’un enfant de quatre 
mois & demi. . • . . ■ : 

‘1Z4 .Obf De l'accouchement d’une Dame, dont l’enfant fe portoit bien, 
quoique la mere eut été très malade d’une fievre double-tierce continuée 
durant trois femaines , dont elle fut gucrie par Fufage du quinquina. 

Ï25. Obf. D’une Dame qui accoucha naturellement 8c fans difficulté , 8c 
qui nonobftant mourut à la fin du neuvième jour d’une fièvre maligne , 
dons elle fut lurprife. 

11C. Obf D’une femme qui accoucha d’un petit enfant de quatre mois &C 
demi, dont la gtoîTèfte avoir été ignorée , à caufe d’une perte de fang 
qu’elle avoit depuis deux mois , qui fe renouvelloit de tems en tems. 

127. Obf D’une femme qui accoucha d’un enfant qui expira peu de tems 
après, à caufe de la (ortie 8c de la compreffion du cordon de l’ombilic. 

128. Obf D’une femme qui accoucha d’un enfant mort au cinquième mois 
de fa groftèftc, ayant eu avant cela , durant douze ou quinze jours , une 
fievre double-tierce. 

129. Obf D’une Dame grofte de huit mois, qui ayant été furprife de fortes 
convulfions, mourut peu de tems après être accouchée, pour n’avoir 
pas été faignee, comme on lui avoit confeillé. 

13 o. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de cinq mois 8C demi, d’une 
petite fille morte en fon ventre par une perte de fang. 

131. Obf D’une femme qui avoit un fquire de matrice , qui paroiftantdç 
nature carcinomateuse , la devoit faire mourir dans la fuite. 

xji. Obf D’une Dame qui accoucha d’uue enfant mort en fon ventre, 
dont il ne paroifTott point d’autre caufe manifefte , finon que cet enfant 
avoit le col court 8c embarafte de deux ou trois tours de fon cordon. 

1 33. Obf D’une Dame qui accoucha au terme de huit mois 8c demi, d’un 
enfant qui fe portoit bien, nonobftant le déplorable état où étoit la 
mere , qui étoit toute langui ffante depuis deux ans d’un abcès aux reins. 

134. Obf D’un enfant mâle ne depuis trois femaines, qui avoit une tumeur 
en l’aine,caufée par un de fes tefticules.laquelle on croyoit être une hernie. 

*35* D’une Dame , qui fe croyant grofle de prés de trois mois, vuida 
une çfpece de faux-germe, dans lequel il y avoit un tré*- petit fétus 
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avorté , qui n’ctoît pas plus gros qu’un petit grain de chenevi. 

13é-. Obf D’une Dame qui mourut d’une fièvre maligne au quatrième jour 
après Ton accouchement. 

I37* 1 accouchement d’une Dame dont l’enfant prefentoit un des 
cotez de la face tournée en defl'us. 

138. Obf. Du fécond accouchement d’une Dame qui fut fort heureux, 
quoïqu’en fon premier accouchement elle eut eu un renverfement de ma¬ 
trice , dont elle faillit à mourir. 

139. Obf. D’une Dame qui accoucha de fon premier enfant, qui avoit le 
cordon de l’ombilic plus court de la moitié qu’à l’ordinaire, de les deux 
mains mal conformées, en maniéré de mains potes. 

14c. Obf De l’accouchement d’une Dame, dont l’enfant prefentoit le côté 
de la hanche avec un coude. 

14t. Obf De l’accouchement d’une Dame, au terme de fept mois, qui 
avoit été accéléré par un flux dylTenterique. 

141. Obf De l’heureux accouchement d’une Dame, qui avoit été trés- 
malade d’une colique néphrétique fix femaines auparavant, qui lui avoit 
caufé de continuels vomidemens durant cinq ou fix jours, 

143. Obf. De l’imprudence d’une garde, qui ayant voulu accoucher une 
Dame, avoit rompu le cordon de l’enfant, qui perdit tout fon fang 
durant qu’elle voulut délivrer la mere de fon arriere-faix , qui étoic 
refié en la matrice. 

Ï44, Cbf D’une Dame qui étoic avortée d’un petit fétus de deux on trois 
mois tout émacié, dont le délivre étant refié dans la matrice , n’en fut 
expulfédans la fuite qu’en fupuration. 

143. Obf D’un fongus de fubflance a fiez folide , femblable à une efpece 
de faux-germe de la grofleur d’un médiocre œuf de poule, qu’une femme 
de 74. ans avoir vuidé par la matrice , qui l’avoit ainfi expulfé. 

146. Obf. D’nne jeune femme accouchée de fon premier enfant par la vio¬ 
lence de plufieurs convulfions qui la firent mourir auffi-bien que fon 

enfant. 5 , 
Î47. Obf D’une trés-fameufè Çarde , qui s’étant ingerée d’accoucher une 

Dame , auprès de laquelle elle étoic feulement pour la garder, lui#ayanc 
reçu un très-gros enfant, que la nature avoit elle-meme expulfe, crut 
qu’il lui en étoic reflê un fécond dans le ventre,ou elle avoit feulement 
laiffé l’arriere-faix de l’enfant qu'elle avoit reçu. 

*48. Cbf. De l’accouchement d’une Dame, dont l’enfant prefentoit le 
genouil *, c’étoit le troifiéme des enfans de cette Dame , qui s etoient 
tous prefentez en mauvaife pofture dans fcsaccouchemens. 

149. Obf De deux femmes qui avortèrent de leurs enfans par differentes* 

caufcs 
Xjo. & dem. Obf Contenant une Relation de la véritable caufe de 1 écoule¬ 

ment involontaire de l’urine arrivé à une Dame en fuite d’un de les accou- 
chcmens, 8/ rMa malheureufe defiinéede cette Dame, qui mourut immé¬ 
diatement après fon dernier accaurhementj ronune on lui avoir prédit. 



A î r.b.itlon four les âtïriitus Oijcrvétions de M. Mmricèatt. 

JE fouflîgné Confeillcr , Lcôleur ôc ProfcfTcur Royal , Doôteur Regcnt 
de la Faculté de Médecine de Paris , certifie avoir examiné par l’ordre 

de Monfeigneur le Chancelier , ce Manuferit intitulé , der;.i rts Observations 
de Al. Mauriceau fur les Maladies des Femmes griffes & accouchées, &c. dans 
lequel je n’ai rien trouvé qui ne Toit très digne de l’imprcflion- Fait à Paris- 
ce 27. Septembre 1706. A N D R Y. 

F RI V IL E G E DV ROT. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roi de France ôc de Navarre : A. 
nos amcz 5c féaux Confeillcrs . les gens'tenans nos Cours de Parle¬ 

ment , Maîtres des Rcquêres ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & aucrcs 
nos Jufticiers qu’il apartiendra , Salut. Nôtre bien amé François 
Mauriceau, Maître és Arts ôc ancien Prévôt des Maîtres Chirurgiens 
Jurez de nôcre bonne Ville de Paris, Nous a très-humblement remonrré 
qu’il a ci-devant compofé ôc fait imprimer avec nos Lettres de Permiflkm. 
un Ouvrage trés-inftruôtif, touchant l’Art des Accouchemens, accom¬ 
pagné de figures convenables , intitulé Traité aes maladies des femmes groffer> 
& de celles qui font accouchées, enfemblt un grand nombre d'Obftrvations fur la 
groffiffe & fur l’accouchement des femmes, fur leurs m aladies & fur celles des enfant 

nouveaux nez , lequel Livre ayant paru très-utile au public , il defiroit 
faire réimprimer augmenté des nouvelles ôc dernières Obfervations qu’il 
a faites fur les maladies des femmes grolTes ôc accouchées : Mais parce que 
le Privilège s’en trouve expire ôc que l’Expofant eft obligé à des frais SC 
depenfes qu’il lui convient faire à ce fujet > il Nous a fait fuplier de lui 
accorder de nouveau nos Lettres fur ce necefiaires. A ces causes, 

voulant favorablement traiter ledit Fixpofanr ôc lui donner moyen de 
jouir du fruit de fon travail , Nous lui avons permis Ôc accordé, permet¬ 
tons & accordons par ces Prefentes de frire imprimer par tel Imprmeur 
qu’il voudra choiflr ledit Traité des malad'ts des f mmes greffes & de celles qui 
font accouchées, enfemble un grand nombre d'Obf rvaticns fur la groff jfe & lac- 
couchement des fmmes, fur l urs maladie s,& fur celles des enfans nouveaux nff 3&cA 

en telle forme, marge ,caradtere, ôc au tant ^ de fois que bon lui femblera, 
ôc de le faire vendre ôc débiter dans tous les lieux de nôtre Royaume, 
^ays , Terres ôc Seigneuries de nôtre obéifTance pendant le tems de huit 
ans confccutifs , a compter du jour de la date des Prefentes. faifons 
défen es a tous Imprimeurs-Libraires ôc autres de contrefaire l’impreffioot 
dudit Livre, ôc d’en introduire , vendre ôc débiter dans nôtre Royaume 
q autre impreflion , que de celle qui aura été faite par l’ordre dudit £xpo- 

(aaî 



fiant en vertu des Prefentes , à peine de eonfifcaîion des' exemplaires cor- 
'trefaits ,, mille livres d’amende contre cha;un des Contrevenans, dont un 

tiers à Nous, un tiers à PHôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo¬ 

sant , 5c de tout dépens , dommages 5c interets s à la charge que ces Pré¬ 

sentes feront enrcgiilrées tout au long fur les Regiftres de la Communauté 
des Imprimeurs 5c Libraires de Paris, 5c ce dans trois moit de la date 

d’icelle, que l’impreffion dudit Livre fera faite dans nôtre Royaume 5c non- 
ailleurs , 5c ce en bon papier 5c bons cara&eres , fuîvant les Rcglemens de 

la Librairie; 5c qu’avant de l’expofer en vente, il en fera mis deux exem¬ 

plaires-dans nôtre Bïblioteque, un dans celle de nôtre Château du Louvre 
5c un dans celle de nôtre cher 5c féal Chevalier Chancelier de France a 

Sieur Phelipeaux , Comte de* Ponchartrain. Commandeur de nos Ordres* 

le tout à peine de nullité des Prefentes, du contenu defquelles Nous man-- 

dons Si enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou fes ayans caules pleine¬ 

ment 5c paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou: 

empêchertient. Voulons que la copie defdites Prefentes qui fera imprimée 

au commencement ou à la fin dudit Livre foit tenue pour duement fignifiée 

5c qu’aux copies collationnées par l’un de nos amez 5c féaux Confeillers- 

Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au premier 

nôtre Huifiier ou Sergent, de faire pour 1 execution d’icelles tous Adfces; 

requis 5c necefïaires, fans autre permiflîon , 5c nonobftant clameur de^ 

Haro, Charte Normande 5c Lettres â ce contraires . Car tel eft nôtre 

plaifir. Donné à Paris le quatrième jour de Décembre l’an de grâce 1706»/ 

5c de nôtre Régné le foixante-quatre. Par le Roi en fon ConlêiL- 

Signé , C A R P O T. 

Régi (IréJur le Régi fin N. 2. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 

Paris, page i$c. N. 331. conformement aux Regitmem, & notamment kù Arrêt 

du Confeil du 13. Août 1705. A Paris ce treizième jour de Décembre i-p& 

Signé „ GVERLN.. 
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